| POLITIQUE DE PAIX DU CANADA 


‘agile éco Vonerets ee Le antaiis 
canadienne 


la sécession du Canada de 


l'Empire, hañvrareatet au QE. 


en tontes roles et quels 
les belligéranits, voudrait | 


crédits de la défense nationale. M. 


faveur de nos libres institutions et 
“éementent-4e-se-joinire-à “tutf-nous les-défendons. Si -une guerre 
pour s'opposer à l'augmentation des 


0h à 
PAR Po here ES 


\ 


surgit en Europe entre le commu- 
nisme et le fascisme, le Canada ne! 


ni plus ni moins, la sécession | Lapointe lui fit remarquer que les| dépensera pas un soù ou ne sacri- 


dé l'Empire britannique, l'abandon | 
de la Société des Nations et la ré- | 
pudiation de tous les engagements | 
que le Canada à contractés envers 
les nations qui font partie de cette 
ligue. 

“Cela voudrait dire qu'une na- | 
tion pourrait être en guerre avec 
notre souverain et rester quand mé-+ 
me amie avec nous. 

“C'est le Parlement qui restera le | 
maitre de décider de notre partici-| 
pation où de notre non-participa-| 
tion à un conflit, mais il n'a pas le 
droit de lier, par une résolution, les 
Mains de ceux qui le suivront. La! 
prudence la plus élémentaire nous 
récommande donc de réserver no- 
tre liberté et notre indépendance 
de jugement. : 

“Croyons-nous que si des bandits | 
internationaux nous  attaquaient 
dans un moment de folie, nous n’au- 
rions pour nous défendre qu'à leur | 
brandir sous le nez notre déilara 
tion de neutralité?” 

Telles sont les paroles que pro 
‘honçait, jeudi, l'hon. Ernest Lapoin- 
te, ministre de la justice, en de- 
Mmandant à lu députation de rejcter 
la résolution de M. J.-S. -Woods- 
worth. député de  Winnipeg-Nord- 
Centre et chef de la C.C.F..'en fa-| 
veur. de la stricte neutralité du Ca 
nada. 

La résolntion Woodsworth 

La résolution üe M. Woodsworth 
contenait trois parties: d'abord unc| 
déclaration de : stricte neutralité, 
quels que soient les belligérants, une ! 
défense aux citoyens canadiens de 
réaliser des profits en fournissant | 
des munitions et des matériaux de! 
guerre, et, enfin, l'espoir que le Ca-| 
nada emploiera tous les moyens 
pour découvrir et faire disparaitre 
les causes de conflits internationaux 
et d'injustice sociale. 

Les députés canadiens-français 

M. Woodsworth avait fait appel! 
aux députés 


Cinquante -quatre nations représentées 
au Congrès Eucharistique de Manille 


Le vice- .présidènt de la nt de la République Philippine déclare que PIE XI BENIT 


4 


c'est ‘‘la plus grande et 


‘et les conséquences qui en découle- | 


[ami de Winnipeg-Nord-Centre, 


| les 


députés canadiens-français n'a- 
vaient pas besoin de sa direction. 

L'hon. Fernand Rinfret, qui parti- 
, Cipa aussi au déliat, qualifia la réso- 
| lution de M. Woodsworth de futile, 
d'inopportune et d'abominable. | 

Deux députés de la province de 
| Québec, MM. Hervé Brunelle, de! 
Champlain, et: Vital. Mallette, er 
Jacques-Cartier, e  prononcérent 
aussi contre la résolution. 


M. Ernest, Lapointe 


“Il est bien beau de parler de 
neutralité dit M. Lapointe, mais 
avec les développements de la sci-| 
ence, les nations : sont tellement 
unies. entre, elles que du sort de 
chacune d'eltes dépend, _ dans une 
large mesure, celui de toutes les 
autres. 

“Il est donc essentiel que toutes | 
s'unissent pour prévenir la guerre! 


raient fatalement. Le meilleur mo-| 
sen de ne pas être entrainé dans: 
une guerre, c’est de faire tout ce 
qui est en notre pouvoir pour Vem- | 
pècher. | 
“Je hais la guerre autant que mon, 
(M. | 
\Voodsworth). Je la hais de toutes | 
fibres de mon coeur. Je ferai | 
tout ce que je pourrai pour l'éloi- 
«ner de nos têtes, mais il ne faut | 


| pas non plus oublier cu'il faut être 
! deux pour avoir la paix. Comme Île 


disait M. Léon Blum, la paix doit 
être universelle, parce que la guer- 
re-serait universelle.” 
L'isolement du Canada | 
“Il y a plus d'une cpatradiction | 
dans l'attitüde de môn honorable 
ami. 1H dit qu’il n'est pas en faveur 
de l'isolement du Canada, mais 
comment peut-il concilier cette affir- 
mation avec les termes de sa réso- 
lution? 


| 


“Si celle-ci était adoptée par \a | 
Chambre, nous devrions aussitôt | 
sortir de la Société des Nations. 


la plus émouvante démons- | 


tration de foi qui se soit jamais déroulée dans cette 


partie de l’uzivers 


MANILLE, Philippines—La céré- 
monie impressionnante de  l'ouver- 
ture du trepté-troisième Congrès) 
Eucharistique International, prési- 
dée par le Cardinal Dougherty, Lé- 
gat du Pape, archevèéque de Phila- 
delphie, s'est déroulée c2 piein air, 
au parc Luneta; environ cinquante 
niitte personues étaient massées au: 
tour de l'autel érigée en cet endroit. 

Une température idéale à donné 
un cachet bien particulier à la dé- 
monstration. Lo baie présentait un 
spectacle magnifique. Au loin son- 
naient les cloches dé l'anciènne ca- 
thédrale et leurs notes mélodieuses | 
arrivaient avec netteté aux oreilles 
des pèlerins ‘1 Cogrès Eucharisti- 
que. Cette viviile cathédrale rappel- 
le qu’il y a 350 ans les Espagnols 
ont implanté la foi catholique sur le 
sol philippinois. 

La présence de plusieurs évèqu®s 
de Chine, de Bornéo et de l'Inde, ! 
fait ressortir l'aspect “missionnaire” 
du Congrès. En effet, ces autorités, 
religieuses représentent des pays! 
non-catholiques et réalisent un dé- 
sir exprimé par Sa Sainteté le Pa- 
pé Pie'XI. 


Le désir du Pape 


Son Excellence Mgr Thoma;s- 
Louis Heylen, de Namur. Belgique, ! 
”“ déclaré en s'adressant aux con- 
uressistes, au parc Lunetu: “Su 
Sainteté Te Pape Pie XT compté sur| 
les catholiques des Philippines pour | 
que les pays-du “Soleil Levant” 


| mobile, 


toute désignée pour combler cette 
lacune. Il était à propos que ce con- 
grès se tienne dans le seul Etat ca- 
tholique de l'Orient.” : 

On a rapporté que cinquante- 
quatre nations sont représe ntées au | 
congrès Euc haristique de Manille. | 
On note la présence, parmi les con- 
gréssistes, de 1,500 Scouts. 

Des foules de catholiques étran-| 
gers et des gens du pays ont enten- | 
du les messes qui ont été célébrées 
à miruit, et ils ont attendu jusqu'à 
l'aube pour assister à l'exposition 
du Saint-Sacrement., L'Hostie sain- 
te est denieurée exposée à l'adora- 
tion publique des fidèles jusqu’à la 
clôture du congrès, le 7 février, 


Le cardinal Dougherty 


sh VA été l'objet de Ja plus 
enthousiaste réception, lors de son! 
arrivée, le légat papal a visité quel- | 
ques villes des Philippines en auto- 
en se rendant à Antipolo. | 
Pas moins de 10 000 personnes l'ont 
acclamé de nouveau à l'occasion de 
cette sortie, Le cardinal légat était 
| accompagné d'un archevêque et de 
| dix évèques. 

Le cardinal Dougherty est ensuite 
revenu à Manille où il a assisté à 


un banquet servi en son honneur |, 


par le comité permanent des con- 
grès eucharistiques internationaux, 


lieu au’ stade historique de Rizal. 
‘Au cours de son allocution, le car- 


coivent dans an avenir rapproc hé {a | | dinal Dougherty n déclaré que les 


lumière du soleil immortel qu'est el 
Christ, Notre-Seigneur.” 

Mgr Heylen ct," depuis trente | 
sns, président du comité permanent | 
des Congrès Internationaux. I ; 
ctlébré vendredi le quaire-vingt- 
unième. anniversaire de sa naissan- 
ce, 11 a aussi déclaré: “Je sens hien 
que ce congrès réalisera pleinement | 
le désir du Pape” 

“Nous avons tenu des céngrès en| 
Exrope, en Afrique, dans les deux 
Amériques, même en Australie, 
un à Jérusalem. 
nttendait son tour, 


-Menille était 


| que 
déclaré que ce congrès 
plus grande et la plus émouvante 
ct! démonstration de foi qui se soit ja- ! 
L'Extréme-Orient' mains déroulée dans cette partie de 


treize années de son épiscopat qu'il 
l'avait vécues aux Philippines de-! 
meuraient parmi ‘les plus heureü-! 
ses de toute sa vie.” Le cardinal 


1 | avait été dans le jemps évèque du 
| diocèse de Nenva Segovia et ensuite | 
de Jaro. Il était 


arrivé aux îles en 


Le vice-président de la Républi- 
Philippine, Sergio Osmena, a | 
“était la! 


lanivers.” 


| nement. 


| forte et soutenue, 


| comme 
et à une. réception civique qui. eut! 


flera pas une seule vie pour la dé- 
fense de l’un ou de l’autre, 

“Les Canadiens sont opposés aux 
Etats totalitaires, à l’absolutisme, à 
la dictature à la restriction de la 
liberté, qu'ifs viennent de la droite 
ou de la gauche. | 

“Toutes ces choses sont mauvai-| 
ses pour Îés Canadiens et je né vois! 
pas pourquoi nous nous rangerions 
d'un côté ou de l’autre de la barri- 


le ade. 


“Mais il nous faut nous défendre | 
contre la folie furieuse de certains | 
chefs des autres nations. Quand la 
maison brûle ce n'est pas le temps 
d'organiser un service d'incendie. 
Quand la rivière déborde il est trop 
tard peur construire un barrage.” 

“J'admets”, continue le rhinistre 
de ia justice, “que la Société des Na-| 
tions n’a pas rendu tous Îles servi-| 
ces qu'on attendait d'elle, mais je 
n’admettrais pas qu'elle a failli al 


! la tâche. 


Discours vigoureux de : 
M. Woodsworth 


M. Woodsworth réplique et à M. 
Lapointe et à M. King. Son dis- 
| cours est vigoureux. Si l'orateur ou- 
tre souvent sa pensée et se risque 
dans des raisonnements faibles, 
personne ne niera que ses coups 
sont directs. Le discours de M. La- 
pointe, dit-il, est moins une étude 
de ma résolution qu'une défense 
de la politique militaire du gouver- 
M. Woodsworth affirme 
qu'il n’a nullement l'intention de! 
devenir le chef des Canadiens fran-| 
çais. Muis si M. Lapointe persiste | 
“dans sù présente nttitade, il he‘res-| 
tera pas longtemps le directeur de! 
l'opinion canadienne-française. En. 
tout cas, les préparatifs militaires | 
du Canada coïncident admirable- | 
ment avec les plans des impérialis-| 
tes du vieux monde, en dépit de 
l'assurance du premier ministre que | 
les crédits militaires sont destinés | 


| 
Il 
| 
| 


canadiens-français, | Lorsque nous avons signé le pacte : seulement à la défense du Canada. | 


PAR RADIO LES 
CONGRESSISTES 


‘CITE VATICANE — Sa Sainteté | 


| Pie XI, parlant dans un microphonc | | 
| placé devant son divan roulant, à! 


donné sa bénédiction, dimanché, | 

aux 300,000 catholiques réunis à! 
| Manille, H s'est exprimé d'une voix | 
exhortant l'huma- | 
rité entière à revenir à la voie du! 
Christ. 

“Dans ce Siècle qui est le nôtre, 
a dit le Pape, trop d'hommes, aveu- | 
glés par de faux enseignements, 
trompés par la soif du gain ou la! 
séduction du vice, ou luttant féro- 
cement entre eux d'envie et de ri- 


| valité sont éloignés de Jésus-Christ, | : 


la voie de la vérité et de la lumiéfé, 7 
et font une fin misérable.” 


Il a imploré les fidèles de recon- | 


| naitre, adorer et suivre le Chris! 
seul, “pour que, avec la restaura-| 
tion générale de la tranquillité pu- 
blique ‘et la réconciliation des âmes 
dans La justice et la charité, la paix 
du Christ puisse finalement resplen- 
dir sur la race fatiguée des honi- 
mes.” 

Son allocution a été diffusée dans 
plusièurs pays. 

Amélioration notable 
Samedi, Pie XL g-célébré le quin.: 
zième anniversaire de son élection 
Souverain Pontife, Ces 
pinze années de travail incessant. 
disent les prélats, ont entrainé 
imaladie actuelle. 

Un bulletin officiel publié par 
l“Osservatore Romano”: dit: 

A la veille de l'heureux anniver-| 
saire de l'élévation de Sa Sainteté | 
.«w-trône pontifical nous sommes 
heureux d'annoncer que son état de 
santé s'est notablement amélioré. : 
L'état du coeur du Pape est"de plus | 
ca plus normal, continue le bulle- 
iin, tant au point de vue des pulsa- 
tions que de la myecardite, Mème; 
l-s douleurs dans les membres infé- 
iieurs sont calmées et l'améliora- 
tion se continue avec la cicatrisa- 
tion presque complète des ‘ulcères, | 
cui out tant fait souffrir le. Saint- 
Vère. 


si 


1 


LE CHEF KLEBER 


“Yosléhosns pe fradçals à la Radio? 


: ee TE 


entendre du français. 
l. rent, 


Ce qu'ils désirent de préférence? Les goëts“difré. 


dancé ici la semaine dernière en faveur de ‘ | 
ranÇais à la Radio a êté entendu. 
Notre ami'Lucien Daoust a reçu un tas de lettres, 
toutes plus enthousiastes les unes que les autres. 
a aucun doute possible, les Franco-Manitobains veulent 


I n'y 


tous correspone— 


; mais presque 
dants insistent sur la variété _Et l'on relève aussi un 


très.fort cotrant pour'les bonnes vieilles chansons fran° 


çaises bien interprétées. 
et qui té nent en faveur 
ditions chez. les nôtres. 

Un co 
encore jug 


par iote de La Broquerie admet 


Ce sont des indications utiles, 


du maintien des saines tra- 


she y 


à propos d'installer un radio chez lui. 


raison en est que le peu de français dans l'air ne justis fe 
pas; à ses yeux, celle dépense: maïs il est prêt à modifier 
son altitude dès qu'on donnera du français pour la peine. 
_—Le-eas-n'esl:sans doute-pas isolé; et ‘voilà -un noyvel as- 
pect di problème qui devrait rallier à notre cause tous 


les marchands de radios! 


Merci à ceux el à celles _ se sont émpressés de ré- 


pondre au bremier appel. 


jours l'adhétion des lecteurs plus éloignés. 


ous aurons dans M fout qe 


ul que 


la demande en faveur du français soit Male et ir- 


résistible. 
tarder! 


Que les retardalaires prennent la plume. sans 


Il y aurait peut- re moyen d'embrigader aussi nos 


écoliers et écolieres. 
cais à la Radio”: 


“Pourquoi j'aime entendre du fran- 
Quel magnifique sujet de composition 


pour les enfants de la ville et de la campagne! 
Qu'en pensent nos instituteurs et institutrices? : .. 


LA LIBERTE. 


NE COMMANDE 
PLUS À MAD | 


Il s’est retiré pa parce qu'il ne 


partageait plus. les opini-| 
ons nolitiques de Ses su 
périeurs | 


PARIS—Le général Emil Kieber, 
sujet canadien naturalisé, qui “ 
commandé durant quelques mois la 
brigade internationale sur le front | 


de Madrid, a pris sa retraite et vit|"ailles ont été célébrées mardi à| 


maintenant dans une 
campagne isolée, 
On croit que le soldat de carrière | 


maison de 


! qui avait participé à toutes sortes | 


d'aventures militaires avant de goû- | 
ter à la guerre civile espagnole, à 
abandonné le commandement qu’il! 
détenait dans l’armée gouvernemen- 
tale parce qu’il ne partageait pas les 
opinions politiques du commande- 
| ment suprême à Madrid. 

La maison qu'habite actuellement | 
Kleber se trouve située sur la route | 
re entre Madrid et Valence, 
siège du gouvernement espagnol. 

"Copain de Tim Buck | 

Kileber a déjà participé à ia pro- 
pagande Cermmuniste de Tim Buck | 
à Toronto. Durant la révolution | 
communiste eh, Chine, il comman- 


| dait une armée rouge de 56,000 hom- 


mes. 

Il se trouvait én Europe quand 
la guerre-civile-æ-échatès Il a immé- 
diatement offert ses sexices au 
gouvernement de Madrid: Orecon- 
nait que c'est lui qui a arrêt, l'a- 
vance des insurgés le jour où “ils 
ont mis le siège devant Madrid, don> 
nant ainsi aux défenseurs de la ca- 
bitale le temps de se reformer. 

—_— "0 400 —— 
J.-C. El- 


les reve- 


OTTAWA—D'après M. 
liott, ministre des Postes 


nus des postes à la fin de l’année 
financière courante, acguseront une 
augmentation ( de le_plus de $#3,000,000, 


Presque la moitié 
des prètres espagnols 
auraient été tués 


CITE DU VATICAN—D'après 
des statistiques publiées par 
l'Osservatore Romane et attri- 
buées au Collège espagnol à 
Rome, quarante à cinquante 
pour cent:des prêtres espagnols 
et onze évêques ont été tués par 
les communistes dans la guerre. 
«civile. 

Avant la guerre, dit l'article, 
le clergé espagnol se compossit - 
de soixante évêques, 33,500 pré- 
tres et 20.640 religieux, Les es- 
1timations faites sont basées sur 
deux cents lettres d'évêques et 
de prêtres et les témoignages de 
188 prêtres et évêcues nartis de 
l'Espagne nour Rome. Cela in- 
dique cue 40 à 50 nour cent des 
prêtres et tt évêrues ont été 
assassinés nar les communistes. 
Dans 9 diôtèses le pourcentage 
des prêtres exécutés a été de 80 
pour cent, À Malaga, il a atteint 
90 pour cent. Les nouvelles de 
25 diocèses disent que presque 
toutes les églises oùt été incen:, 
diées. Plusieurs localités ont été 
l'objet de la haine des commu- 
nistes, 


corde, 


| Apostoltiques, 


Mort d'un : SAONE du 
‘ Nord ontarien 


Sault-Sainte-Sarie—Le ii. P. Wy- 
F. Gagneur, S.J., fameux missionnai- 
re du Nord ontarien, est mort ici 
dimanche dans sa 80e année, 11 a- 
vait célébré, le 11 mai dernier, le 
jubilé d'or de son ordination sacer- 
dotale. 


Né à Guelph; Ont., le +0 mai 1857, | 


il avait été professeuf quatre ans 
au Collège de Saint-Boniface avant 
de se consacrer aux missions. De- 
| puis 1895 stationné au Sauit-Sain- 


| te-Marie, il desservait une quaran- | 


taine de missions dans le nord du 
Michigan et de l'Ontario, entre Ma- 
nitoulin et Fort William. Ses funé- | 


ponile Ont. 


Ëlle sera comparable à une 


dra un Etat totalitaire dans le genre 
de l'Italie, signera un Concordat à- 
vec le Saint-Siège et sauvegardera 
les intérêts de toutes les classes 
quand j'aurai triomphé, a dit le gé- 
néral nationaliste Francisco Fran-| 
co en réponse à un questionnaire | 
que lui avait adressé Roy-W. How-| 
ard, directeur du “World-Tele- | 
gram” de New-York. 

Un questionnaire semblable avai 


cialiste Largo Cabaliero, mais il n'a | 
pas encore répondu. 

Où demanda à Franco à quoi il 
attribuait la faillite du régime ré- 
publicain en Espagne. Il répondit 
que la république avait failli parce 


ses faites au peuple et qu'elle n'a- 
vait pas respecté l'esprit ou la lettre 
de la constitution, parce qu'elle a- 
vait exploité criminellement les ou- 
vriers tout en se proclamant leur 
protectrice. 
Une ère de terrorisme 

Du 17 février au 15 juin 1936, 180 
églises ont été détruites et 285 en- 
dommagées; 334 personnes ont été 


ES REENIUS ARREEENNRRNS POSE 


| politiques; 1,517 ont été blessées 
pour les mêmes raisons. 390 centres 
politiques ofit rété détruits ou en- 
dommagés; plus de 500 grèves ont 
éclaté; 43! journaux ont été victi- 
mes d’attentats et près de 300 bom- 
bes ont éclaté en diverses villes. 
Vous conviendrez, dit 
qu'une telle suitc. d'événements 
marque-Ja fin d'un régime ou la 
ruine d’une nation: : 

Franco opposé aux franes-maçons 

Q.:—"“Etes-vous un franc-maçon? 
Avez-vous des francs-maçons et.des ! 
Céricaux pari vos partisans 2 Qu: | 
serait votre: programmé vis-à-vis: 
l'Egiise catholique?” R,:{“Je ne 
suis pas un franc-maçon et mes par- 
tisans sont aussi opposés que moi 
aux sociétés secrèles. J'ai déjà dé- 
claré que nos soldats combattent 
pour la liberté de la conscience et! 
le respect déf’croyances religicuses 
et des traditions nationales.” 


Investiture de Monseigneur M. E. Kessler 


été. adressé. au. premier. ministré.80- | 


qu'elle n'avait pas tenu les promes- | 


assassinées ‘à cause de leurs. idées | 


Franco,! 


CE DR Ad: 


/ + sans nerfs, sans nloutocrates et sans prolétariat, pes 
‘sure le généralissime des nationaux 


” NEW YORK—L'Espagie devien-[ Q 


4 
Q:-“Qu'offres-vous à l'Espagne 
. améliorer les conditions. socit+ 
les et agricoles? R.:-“La famille êt 
| l'atelier seront la base Nr. la nou 
velle société espagnole. L'Espagne 
future sera comparable à une gran- 
de famille sans maîtres, sans - 
sans ploutocrates et sans prolétariat.” 
La Catarogne se 
Q.: _—“Consentiriez-vous à l'indé- 
pendance de la Catalogne?R.:—Non, 
car la Catalogne est une partie in- 
tégrale de l'Espagne: - 


|tions qui soussent l'Italie et l'Alle- 
| magne à vous appuyer? R.: — 
| pays comprennent la gravité de ln 
menace commnniste. 

— Quel est ie nombre de soldats 
étrangers dans votre armée? 

— Les seuls étrangers sont ceux 
de la Légion étrangère, 

Les belligérants étrangers 

Combien d'étrangers côniptent 
les troupes loyalistes? Quel est le 
nombre des Français et des Russes? 

— Ils sont au nombre de plu- 
sieurs milliers, les étrangers rd 
combattent pour les rouges.-La plu- 


ses. 

— On dit que, quels que soient les 
vainqueurs, chaque groupe com: 
prend de si nombreux partis diffé, 
rents, que la victoire sera suivie- 
d'une nouvelle guerre civile, qu'en 
dites-vous”? w 

— Nos ennemis ne soni unis que 

par la rage de la destruction. Done 
| dès qu'ils cesseront de détruire, ils 
se battront entre eux, 


mn 
Les troupes de Franco 
! s'emparent de Malaga 


|. MALAGA 
sont entrés lu ns der- 
niére place fotte du gouvernement 
sur la Méditerranée dans la région 
de Gibraltar. Ils auraient été a 

{ dans l'assaut final par 15,000 Hd - 
liens débarqués récémment à Cn- 
dix, C'est la fin du régime de terreur 
dans ce port dominé par des bandes 

| d'anarchistes, 


Il 


comme Prélat Domestique de’ Sa Sainteté 


8. E. Mgr A.-A. Sinnott préside la cérémonie à l'Hôpital 
de la Miséricorde—-Adresses de Mgr Morton, P.A, 


et de Mer Bastien, P.D.—-Allocutions de Mgr l’Ar. 


___chevêque de Winnipeg et de Mgr Kessler, P.D. 


Mgr M.-E. Kessler, vicaire  gé- 
ral du diocèse de Winnipeg, a reçu 


le 2 février, de Son Excellence Mgr! 


Sinnott son investiture de Prélat 
de la Maison de Sa Sainteté, hon- 
neur qui lui à été récemment con- 
féré par le Saint- Siège, en recon- 
naissance de ses services distingués. 
La cérémonie a eu licu dans la! 
chapelle de l'Hôpital de la Miséri- 
la circonstance, en présence de 
trôis, archevêques, d'un évêque, de 
‘trois “prélats domestiques, de nom- 
breux êtres et religieux, des 
soeurs et”gardes-malades de l’insti- 
tution. \ 
Leurs Exce 
archevêque de 
Yelle,  archevèqu 
Mgr Ladyka, évêque 
du Canada, étaient pr 
que Mgr Morton, P.A., y 
ville, PI, V.G. et Mgr 
P.D. : ‘ 
Mgr l'Archevêque de Winnipe 
lu en latin, en français et en anglai 
le rescrit du Souverain Pontife cré- 
unt le nouveau Prélat domestique : 


PIE XI PAPE 
Chers Fils, 


int-Boniface, 
oadjuteur, cet 
es Ruthènes 
nts, ainsi 
Jubiu-} 
stien, 


Nous avons coutume, quand l'oc-: 


casion se présente, de distinguer 
par des honneurs, les Ecclésiasti- 


‘| ques dont Ia piété exemplaire, l'u- 


bondance de la scienge et les autres 
vertus sacerdotales, peuvent être 
proposées comme modèles et qui 
remplissent les ministères qui leur 
sont confiés avec un zèle remarqua- 
ble. 

Alors donc que Notre Vénérable 
Frère, l'Archevêque de Winnipert, 
vous recommande à Nous d'une sma- 


trouve un aide actif et prudent, comi- 


me Vicaire Général dans l’adminis- | 


tration de son diocèse, Nous voulons 
accéder aux voeux du même Prélat 
‘et apprécier vos services par une 
récompense qui soit considérée com- 
me un témoignage manifeste et pu 
blic de Notre bienveillance. 

C'est pourquoi, par ces 
de notre 


Lettres! 
Autorité, 


gracieusement décorée pour | 


nées Mgr Béliveau,! 
Mgr | 


{ Nous vous ‘choisissons, Nous vous 
| créons et Nous vous 
Préposé Urbain c'est-à-dire 
de Notre Maison. 

Donc, Nous vous  permettons, 
Cher Fils, de porter les vêtement, 
violets et méme, à la Cour Romuine, 
| de pouvoir Hcitement vous servir du 
petit_vètement de lin à manches 
| qu'on appelle Rochet. Nous vous nc- 
cordons aussi de vous servir, de 
jouir de tous les honneurs, privilé- 
1 &es, prérogatives, indults dont Îles! 
autres ecclésiastiques honorés de 

cette dignité se servent, jouissent ou 


peuvent ou poutrdnt se servir ct 
jouir. ! 
Nonobstant tdutes ” dispositions 


contraires, donné à Rome prés St- 
Pierre, sous l'anneau du Pêcheur, 
ce douzième jour du mois de, dé-| 
| cembre 1936, de notre Pontificat le | 
quinzième. 
| E. 


Cardinal PACELLI, 
Secrétaire 

à Notre Fils: 

Martin Kessler. 


Allocution de Mgr Sinnott 


Dans une brève allocution en 
| frangaiè et en anglais, Son Excel 
| lence a fâit l'éloge de Mgr Kessler. 
—Je veux t d'abord, cher Mon- 
seigneur, ä-t- it, vous offrir mes 
très sincères féleitations, Plus que 
tout autre, j'appréche vos vertus sa- 
: cérdotales et votre 
| prêtre de Dieu; plus que, 
je connais l’aide précieuse “que 
m'avez donnée dans votre 0 
| Vicaire Général de ce Diocés 
de tout mon coeur je me réjoi 
de cette marque de 


[ 


vi 


| nombre des Prélats de Sa Cour. 
Je dis en toute franchise et avec 
réel empressement que vous méri- 


cet honueur et, en parlant ain-|1 
je sais trés bien ne faire l'écho 


des sentiments qui animent chaque 
| prètre du Diocèse de Winnipeg. 


Je ne crois pas que l'on ‘puisse 


rendre à un prêtre de plus beau té- 
notgnage que de dire de, lui en 
»* * À + ETS. 


proclamons | 
Prélat | 


ee 


one 
out autre, 
vous 
e ‘he | 


bienveil'ance 
que vous à accordée le Saint-Père 
| er vous conférant le titre de “Mon- 
nière” si favorable, -vous en -qui 1 seigneur” ét en vous adjoignant au 


uit db confiance, de l'estime et | 


de l'affection de ses confrères pré- 
tres. Et c'est le tribut que vous of- 
frent, ce soir, en cette chapelle, 1x 
nombreux prêtres des deux hréhi- 
diocèses de  Sairt-Boniface et de 
Winnipeg, de même que la prés’n- 
ce des Archevêques des deux Siègrs, 
lesquels tous dans un même esprit 
et avec un même cher, se réjouis: 
sent avec vous, dans le Pr Ag de 
cet insigne honneur que vous coff: 
fère le Souverain Pontife, Vicaire 
de Jésus-Christ sur la terre. 


Trés-Saint-Père de cette marque de 
haute distineHion et pendant que 
nous demandons à Dieu de le con- 
server encore longtemps à la go: 
verne de l'Effise, tous formons les 
voeux les plus ardents pour votte 
bonheur: Puissiez-vous : vivre de 
nombreuses années encore 1 
| d'honorer votre charge et remplr 
|les devoirs de votre ministère qui 
est le nôtre à tous comme prétren 
| de Dieu. 

| Cher Monscigneur, avec toute lu 
ferveur et toute la sincérité de tous 
| | ceux qui vous aiment, nous disons: 
“Ad Multos Annos!" 


Mur l'Archevêque a alors remis 
| au nouveau Pontife Domestique le 
| rochet et Le camail, violet. 
A ia suite de l'investitére une n- 
| dresse en arglais a été lue par Mgr 
Morton, P.A., et uné autre en fran- 
çais par Mgr Bastien, P.D;, curé de 
Saint-Eustache, qui n_ présenté 4 
Mur-Kesster une bôürse du nom du 
| ses confrères. Voiei le texte de cet: 
te adresse: 


Adresse de Mgr Bastien, PB" 


Monseigneur, 


Tous les prêtres de ce diocits, 
et les prêtres de langue française. 
en particulier, se réjouissent de vox 
re élévation h la prélature romal« 


Î 


félicitons 


firmé en:-honneur, ef. 
dant au Souverain Pontife votre &- 
lévation à la prélature, * ‘ % 

(Suite à la-pane 7) 


# 
$ re 


ee 
\ 


part sont des Français ou des Rus: 


Pendant que nous remercions le. - 


los gen Excellenee, 
en-ai Archevèque, « 
u ns de vous avoir "het 


Re ee em dre 


DA UT, 


qe pm — 
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‘Au cours de l'année 19%, la Société de Saint-Vincent de 
. Paul de Saint-Boniface a doublé sans bruit le cap de la cin- 

quantaine. L'événement a passé inaperçu. Ses membres n'ont 
pas jugé à propos d'en souffler mot. Ce sentiment est sans 
doute conforme à l'esprit d'une oeuvre qui travaille dans l'om- 
bre et le silence, mais voilà un cinquantenaire qui méritait ce- 
pendant de fixer notre attention. | | 

* Lors des humbles débuts de la Société à Saint-Boniface, 
en1881, l'oeuvre des Conférences de Saint-Vincent de Paul ne 
comptait pas encore cinquante ans d'existerice. . Dans quelles 
circonstances se fit cette fondation locale, quels en furent les 
artisans, quel travail a-t-elle accompli au cours de ce demi- 
siècle? Ce sont là des choses qui ne peuvent tomber dans l’ou- 
bi total ét que la chronique se doit de recueillir, En atten- 
dant,—et en gfise de préface, _ nous voudrions rappeler briè- 
vement les origines de cetté bellé institution de charité qui fé- 


On l'a dit et répété, le Cana- 
da est sur erné; il plie sous 
le poids des administrations et 
de la bureaucratie qui lui ren- 
dent la vie de plus en plus 
onérense. Supprimons les gou- 
‘vernements provinciaux et que 
tout le pays soit gouverné - 
tawa! Tel est le cri qui revient 
périodiquement dans les co- 
lonnes libres des journaux. 
La ‘Tribune, de Winnipeg, 
répond judicieusement : 


an 


Nos correspondants  négli- 
gent trop aisément le fait que, 
quoi qu'il arrive, le Québec in- 
sislera pour demeurer une pro- 
vince. Il ne devrait pas êtrs né- 
cessuire--puisque l'on uccorde 
quelque attention à l'histoire 
du Canada dans les écoles pu- 
“Dliqiies”— de s'élendre sur les 
raisons de la chose. Mais 1l 
n'est pas inopporlun de remar- 
quer que la tendance, particu- 
lièrement dans l'Ouest cana- 
dien, à ignorer l'existence 

pour ne pas mentionner les 
droits--de la province de Qué- 
bec 


ne. 


"1 e | . 
‘tait son centenaire il y a quatre ans. 
| L LA . 


Les Conférences de Saint-Vincent de Paul furent inaugu- 
rées à Paris, en mai 1833, sous la présidence d'Emmanuel Bail 
lys par six jeunes étudiants: Paul Lamache, Félix Clavé, Au-| 
guste Le Taillandier, Jules Devaux, Frédéric Ozanam et Fran- 
çois Lallier: is sont nommés ici par ordre d'âge, en commen- 
çant par le Plus âgé, 23 ans, et en terminant par le plus jeune, 
DT Conan 
à Ces jeunes gens fréquentaient les conférences de littéra- 
ture, de droit et d'histoire instituées par M. Baïlÿ dans un but 
d'apologétique. Les opinions philosophiques et religieuses les 
plus diverses s'y affrontaient et ilen résukait de vives contro- 
verses. Les étudiants catholiques eurent alors l'idée d’un 
autre genre de réunions d'où les luttes «Tics controverses se-- 
raiçent bannies et qui ne seraient composées que de jeunes gens 
chrétiens s'occupant ensemble et uniquement de bonnes oeu- 
Tres. cousullérent ML Bailly 7 Jeur-conscilla d° sel | l'ignorance presque générale | 
une réunion de charité en vue de la visite et du soulagement d'un Canada-francais avec sa | 
des pauvres. A la fin de l'année, les sept membres fondateurs! vie propre, sa langue, ses tra- | 
voyaient le chiffre de leurs associés porté à vingt-cinq. La! ditions et ses droits, c'est à l'€- 
jeune Société fut placée sous le patronage de sainf Vincent de| Cole qu'il faut la retracer. L'en- 
Paul. A la demande d'Ozanam, elle se mit aussi sous la pro- ue À re 

: : pays, tel qu'il s’y donne, n'im-| 
tectjon de la Sainte Vierge et adopta comme fête patronale | pli 
celle de l'Immaculée Conception. 
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Il est évident que le confrère 
qui fait cette constatation si 
juste à appris son histoire du 
Canada ailleurs que dans les | 
écoles ‘publiques - de . Ouest. | 
Sans ec TT serait probable- 
ment au niveau de ses conci- 
toyens qu'il critique. 


plique nullement que l'acte fé- 
dératif de 1867 a été le résul- 
lat d’un compromis qui recon- | 
nail l'existence de deux races, 
deux langues, deux cultures sc | 
développant côte à côte sur un 
picd d'égalité, Dh se 
C'est lune des lacunes, et! 
| non la moindre, de nos: écoles. | 
| 


À la fin de 1835, après deux ans et demi d'existence, ‘les 
confrères étaient au nombre de 250. Le but s'étan précisé, Les 
moyens de atteindre avaient fait icur preuve: la nécessite 
d'un règlement écrit s'imposuit. M. Bailly s'en chargea. La 
Société se trouva ainsi définitivement constituée avec un Con- 
seil central et des Conférences disséminées à Paris et en pro- 
vince. Grâce au réglement et à la direction centrale, celles-ci 
pouvaient désormais se développer et se multiplier Sans crain- 
dre d’altérer l'esprit et le fonctionnement de Focuvre. 

LL 


A propos de l'Espagne 

Des journaux canadiens ont 
reproché à lhebdomadaire ca-| 
tholique français Sept son àiti-| 


| 
; : sé us : : : tude au sujet de la gugrre ci-| 
Emmanuel Bailly, président general de l'ocuvre jusqu'en! vite espagnole, jugeant‘ tout à | 


184, en fut vraiment le père et le modérateur. "Dans un senti-! fait inadmissible qu'il ne soit | 
ment d’'humilité qui caractérise ce grand chrétien, il avait éta-| pe Un pour pare 

: 7 ie SU dc de Franco. on nombre de 
bli la tradition qu'aucun des sept initiateurs en particulier | TC Tai air Ps 

; it le ti | I . ‘ ee catholiques de France  sem- 
u aurait le titre de fondateur. Depuis, on est tombé d'accord blent  pareillement  indécis. 
pour l'attribuer à Frédéric Ozanam, le plus zélé et le plus ver-| Comune ils sont mieux placés 
tueux de ce groupe de jeunes gens, le plus illustre par l'éclat! que. nous pour se documenter 
de son talent, fle sa science et de ses écrits, 
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sur la pauvre Espagne, leur 
Maniére de voir n’est pas à dé 


en fut assurément e-grand animateur. Sur les vingl-| daigner. 


cinq premiers membres, dix-huit étaient des compatriotes | 
lyonnais recrutés par lui. Il contribua plus que tout gutre à 
la diffusion de la Société.e Maluré les travaux absorbants de 
sa chaire de professegg, il se fit un propagateur ardent, un véri- 
iable apôtre de l'oeuvre. 


La Æevue Dominieaine avait 
été seule jusqu'ici, Croyons-| 
nous, à faire écho à ce senti! 
ment. Mais voici que la mêmr 
note, beaucoup plus accentu-J 
ce, se retrouve dans le dernier 
numéro de PActlion Nationale, 
sous la plume de M. André 
Laurendçau. Au cours d’une 


Sa répulalion Hilléraire, son éloquen- 
ce, son dévouement, ses manières affables en faisaient un ora 
teur particuhérement recherché. 


On le réclamait pagtout et 
il sc prodiguait de toutes façons. 


Si la Sociélé de Saint-Vincent de Paul, aux débuts si mo- 
destes, à pris rapidement une expansion mondiale, elle le doit 

. aux principes de vraie charité chrétienne acceptés et vécus 
quotidiennement par ses fohdateurs. Elle le doit aussi à la fo 
qui les animait et à leur persévérance dans l'effort. Ozanam 
écrivait joyeusement en 1834: “H suffit d’un fil pour commen- 

+ cer une loile; souvent une pierre jetée dans les eaux devient la 
base d'une grande ile.” 


Mounier et sa revue d'avant- 
garde Esprit, notre jeune com- 
patriote écrit: | 


Cerlains catholiques. ne 
comprendront rien au courage 
dont Esprit vient de faire la 
preuve en refusant de confon- 
dre la cause du. catholicisme 
en Espagne avec celle révolu- 
lion de droile, où se manifes- 
tent d'incontestables el prodi- 
gieux héroïsmes et où la bonne 
foi des humbles est manifeste, 
mais qui, bour une part mal- 
heureusement notable, n'en 
apparaît pas moins comme une 
réaction de défense capitaliste, 
fasciste el féodato-cléricale, 
dirigée par des généraux im- 
piloyables dont certains sont 
notoirement francs-maçons. 


L'un de ses compagnons, Paul Lama- 
che, écrira cinquante ans après: “Nous étions mus uniquement 
par le sentiment de nôtre faiblesse, par le désir de nous prèter 
un amical et fraternel appui dans la pratique du bien. C'est 
done le bon Bicu,4e bon Dieu tout seul qui a tout fait, vt c'est 


PE 


précisément pourquoi il y a lieu de penser que la Société de 
Saint-Vincent de Paul durera.” 

Donatien FREMONT 
Le Congrès de là Langue Le gouvernement Bracken 
française retardé d’une aura l'appui du Crédit 
semaine _ ee 


—XNotse-contréere ajoute en no; 
Le: 
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SLR « {| A la suite d'une conférence ‘entre: 
‘ QUEBEC--Les membres du cor | M de F les cine noire 
rmité- d'organisation du deuxième! . 1 


pracuen ci On éprouve quelque peine à 
congrès de la langue française ont | ut Crédit Social il est entendu que! est ater que sur celte ques- 
re SP , as. | l'appui-de ces derniers est assuré 

: décidé de changer la date d'ouver- k ar 
‘ 2 racer | Au gouvernement pour la. session 
ture du congrès. LA séance ‘inaugu- ; ht LA : 
ie li 8 : | qui ouvrira la semaine prochaine. 
+ rale devait avoir lieu le 20 juin pro- | 2 ppt 
hain, Eli t intenant Oxée au | Ayant comme alliés les-créditis- 
À 7 ile ps pas ec ag terminera 1e |t°S éfàu rhoïns un des trois indé- 
= dE fniliet à er re n |-pendants, le premier ministre dis 
> sn 30e / | poses des votes de 29 députés. L'é- 
Cette décision a été prise apres! lection du président de la Chambre 
la réception de nombreuses lettres | lui en laissera -28, soit üne majorité 
de maitres d'écoles de la provinee | d'un sur tous les autres groupes. 
* de Québec et de l'Ontario, qui pré- La force numérique. des partis 
tendaient ne pouvoir assister au|est: Gouvernement, 23; Crédit So- 


canadiens-français n'ont four- 
ni à leurs lecteurs qu'une do- 
vumentation unilatérale. Ils 


tholicisme quec celle de cer- 


mander::si les catholiques d'Es- 
pagne ne portaient point la res- 


! * congrès parce que les classes. ne $e-| cihl, 5; indépendants :-—-eonserva-| Gui se joue aujourd'hui. On ne | 

+, vont pas :Qnoore  Lérminées le M! teurs, 16; travaillistes, 7; commu-| confond pas en vain pendant 

 * juin, HUE lniste, 4, “ des décadés la Vérité éternelle! 
Fe « £ ; d SPA SE 


est vraiment trop UE 


elltre de Paris sur Emmanuel! 


| 


tains catholiques sans se de-| 


| 
| 


| 


tion, les meilleurs qéotidiens| vicaire apostolique du 
‘était de passage ces joù 


ont confotidu la cause. du ca-| ments 


ponsabililé profonde du drame | 


‘Tant de crimes!” 


‘dio ne nous procure 


La raison fondamentale de. 


Campagnes ? 


‘peu moins “l'amour” et parler plus ! 


en sûr, cela n'excase pas 
les horreurs commises par lé 
Rouges (non Faro que les mas- 
sacres exréculés 

Mais cela situe le problème et 
permet d'en tirer des conclu: 
sions plus utiles que ce réflexe 
de la peur: “Prenez garde at 
communisme -qui accumule 


Prenons garde surtout à ur 
Christianisme qui aurait perdit 
le sens de lui-même, et à des 
chrétiens qui continueraient de 
se refuser à la misère de éé 
monde. Prenons garde aux sa- 
tisfaits de l'ordre spirituel, et 
même aux généreuses inlen: 
tions qui n'esent envisager te 
problème en pleine lumière. 

Cette manière -— nouvelle 
chez nous d'envisager les évé- 
ments d'Espagne méritait d'é- 
tre relevée, pour ie profit dé 
ceux qui aiment à connaitre 
les deux côtés des choses. 
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LES ÉMISSIONS 
QUE DEMANDE 
LA CAMPAGNE 


De partout on se plaint que la Ra- 
pas le genre 
de_distractions.les-satisfaetions ar 
tistiques- que l’on est eni droit d’en 
attendre, Le problème n'est pas par- 
ticulier au Canadñ. Une enquête a 
été entreprise récemment: par uf 
journal français auprès des campa- 
gnards de France. On a reçu des 
milliers de lettres dans le genre de 
celles-ci: 
Emission familiale 

“Tous les membres de. Ja famille, 
écrit l’un d'eux, se reunissent dans 
la pièce principale de Ja maison, 
une fois la nuit tombée, Si donc 
émission doit étre familiale, c'est 
bien celle-là. Elle doit pouvoir être 
entendue par tous, petits et grands. 

“Par ces émissions, ne suffirait-il 
pas de continuer avec des moyens 
modernes l'antique tradition de nos 
De renouveler et ré-! 
adapter radiophoniquement les an-| 
ciennes veilées? Sorties de vieux 
fonds de la race, elles trouveraient 
encore écho duns l'âme paysanne 
actuelle. 

“Un bon-conteur serait écouté n- 
vec plaisir, s’il nous narrait avec 
bonhémie ces savoureux récits, ces 
vicilles légendes gaies ou  émou-| 
vantes qui se disaieñt jadis face à La 
cheminée et où se retrouvent la 
bonne humeur et la finesse du tem- 
pérament français. Il y aurait tant! 
et tant de réeits à recueillir aux | 
quatre coins Ge notre pays!” 

Des chansons 

“Ce que les ruraux demandent le 
plus, écrit un commeéntateur à là fin 
de cette enquête, ce sont des chan- 
sons gaies, alertes, saines, Le moins 
possible de romances, Chanter un 


| 
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souvent du travail et de Ja famille 
pour en exalter Ta grandeur. Dans 
les émissions actuelles, il y a beau- 
coup trop de chansons qui, même 
sans être très répréhensibles, finis- 
sent par tourner la têfe de la jeu- 
nesse qui les entend constamment." 

Et ce mème chroniqueur ajoute: 
“ILest temps que la radio ne fasse 
pas-du-rural un écouteur perpétuel et 
passif; elle doit au eontraire aider à 
ses .initiatives, lui en donner: ie 
goût et l’idée. De ce contact per- 
manent avec le monde qu'est la ra- 
diophonie, toute une activité nou- 
velle peut naître au village, qui x 
rendra la vie d'autant plus capti- | 
vante et intéressante qu’elle sera | 
mieux remplie.” 

Ne dirait-on pas que ces réflexi- 
ons ont été écrites chez nous”? 

La Radio est au service du püblic. 
Elle devrait donner le genre d'é- 
missions que réclame. le public. 
Pour cela, il faut que les postes et 
les organisations responsables dys 
Programmes soient tenus ay. Cou: 
rant de ses désirs. 

Ecrivons-leur pour blâmer sévè- 


rement, mais poliment, les pro-| 
grammes qui nous déplaisent et 


louanger ceux qui le méritent, 


8. E. Mgr Breynat et les 
Indiens du Nord 


Son Excel. Mgr Berynat, O.ML. 
Mackenzie, 
rs-ci à St- 
Boniface, tn route Pour Ottawa, Il 
doit discuter avec le gouvernement 


fédéral la question des engage- 
du traité avec les Indiens 
| dont Lobservance laisse # désirer, 


d'après lui. : : 

ar Bréynat, qui est dans sa 70e 
année, voyage beaucdup en avion, 
malgré la défense de Son médecin. 
Il espère avoir bientôt son propre 
aéroplane pour ses missions, avec 
comme pi 


mn 
# 


Louis  Bisson, de Hull, 
lote-mécanicien, 


par les Blancs}. } 
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Saint-:Boniface, Man. | 
F Le 6 février 1987. 


sie Directeur. 
de Ia “Liberté”, 
A en juger par le dernier numéro 
de la Liberté, la question du fran- 
çais à la Radio semble en train dé 
rebondir, 4 
Tant mieux! Il est grand temps. 
Noës sommes à la veille de nous 
enliser, de disparaître! . : 
” On peut affirmer sans crainte qu 
tout effort pour 
français obtiendra totjourÿ de no- 


Locktiaré ,| 


de *Léuint 


istre 
Oter 
" ï A cent 5 st pad Î 
puis, p € à est surton 
reté Rp us £nauêtes sur 
es 


s'était pri 
saifle a a 
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[tre population tout l'encouri ent | Re | Dominicain |"  . 
-voulu;—à-la-co@lition qu'il s'en! Revue | Qu ae 
montre digne,: ù É 587 Notre-Dame de Grâce 

Mais les nôtres oüblient trop fa- — Mohtréat à à 
cilement une chose: c’est qu'on ne! t . 1 
s’improvise ni chanteur, ni diseur, Liveatees de fivrier 
ni anronceur, ni directeur dé pro- 

amme. Il y faui, non seulement 

es aptitudes naturelles, mais en- U 
core et surtout du travail et de la 
persévérance, | | son de possible et 8e mil, 

Les émissions françaises qui nous e pc ta vire ? 
viennent de la province de Québec! 4" x er gr ris Ex Bates, obs- 
pe sont pas parfaites, loin de là;|,, À : + +: M ù EL à de x 

- Va k P bancs de” nelgé à 
mais es, ne pren pas de haies: ; cehitüre, le” féue: Me 
ment sévère de la les Ra- " À ur PA En ot 
diophiles franco-canadiens lu dans re ent Re pm RQ +4 F'AJORTEES, où + 
le dernier numéro de la Liberté, stié6.| Après pa) hat dé É x 

Pour dire franchement my renat Ke Ua de tot % 
de penser, cette Ligue pleine, de |. - , L 
bonnes intentions me fait l'effet TR. © AP Meier 
d'une ligue-fantôme, J'ai peine à; Colette Lesa on pied menacé. 4h k 
croire que de vrais _ radiophiles| «presses Mains, gelées à ï . 
franco-anadiens en chair et en os, passées à la belle \ : 
groupés dans le but de défendre Tes té mo: 1:53 
droits du français et du bon goût, H-2# 


' , j RE do au “Courrier de 
autoriseraient leur secrétaire à lan- Ù 


cer dans fe public des idées aussi 


discutables et à”user d'un langage I ou ‘Sens Fe 4 S'e PERQeUE contre 1m 
aussi dépourvu de toute courtoisie Fig de Fr Ré en sur Fa à guerres é 
française. As: - Pubs, Rite À at | AR uL.8, 
Bien des mouvements louables en er Les 4 de, Sainte -Sab | MONTR mn. pr 
soi ont été gâchés par des tactiques | puis FOrADGEr UE san ni iniqu à nos univ és ,Can 
de ee genre, En parcturant L'Esprit U Li:| nent de ncer un 1 
Vive le français à la Radio quand|1vres”, le sa Po aupa une. idée net-| tre Je ilitarisme 
même et bon succès à. Lucicn|te et. rapide d'oeuvres récentes: tion aux guérres ét 
Daoust! . * |seripturaires, philosophiques et] tiativé serdit veñude À 
‘ RADIOPHILE. théologiques. Qn s'y occupe égale-| té MeGill. * Dex’ rd 
gate ment des émissions du Curé de Vil Qüeen's, de : Tôrotito,” GA 
De la qualité d'ahord lage, mises en volume, chez Gran:| dé l'Ünhivéréité de MONT 56 del 
À. q ger Prèçen, ds poésies pensinoen is ray à ces Le er, Fa 
Saint-Boniface, Man., es de M. Jean Gillet, el d'un re] ston ef ils ont'r ue" FE texte d' 
PA re “1 


cueil de Montpetit pouvant tout aus- 
si bien s’intituler Fenêtre ouverte 
que Le front contre la vitre.. 


» 


Le 7 février 1937. 
Monsieur le Directeur, 
J'ai lu le dernier numéro de vo- 
tre journal avec beaucoup d’inté- 
rêt. 


pétition qui ser d 
dérution nationale des EtétiantW el 
à toutes-les universités dt Eanadæs 


el 


hi 
Bravo, Canadiens! Des program- : 4 
mes français, il nous en faut davan- e p ) vw 
tage; nous n'en aurons jamais tron. Bi | 
Avant de tenter une nouvelle expé- fi 
| rience toutefois, on fera bien de "1: 
s'assurer du ‘concours d'artistes . 1 
choisis, dé diseurs et de chanteurs 
au timbre agréable et. à la diction 
soignée... ne | 4 
Des émissions- qui font - bâiller 
par leur monotonie ou rager à cau- ff 
se de la médiocrité des voix ou des ; 
| négligences de langage, loin de ser-| À 


vir H cause, rabaissent le prestige 
canadien-français. 

Erreur aussi de ne vouloir, pour 
l'élément français de l'Ouest,. que 
des programmes sérieux venant de 
l'intellectuelle province de Québec. 
C'est ce que semble insinuer fa Éi- 
gue des Radiophiles, qui m'appa- 
rait plutôt comme une Ligue de Ra- 
dio-fossiles blasés et impotents, 

La jeunesse française de l'Ouest 
aime la musique de danse; élle la 
comprend et il lui en faut. Si les 
programmes français ne Jui ffrent 
que des discours de Sf-Jean-Baptis- 
tards ou du “vieux” classique, elte 
aura tôt fait de s'en dégûter et 
de chercher d'autres postes plus à 
son goût, | 

Voilà, Monsieur le Directeur, ce| 
que nous disions en famille ce soir. | 
J'ai pensé vous en faire part. “Du 
choc des idées jaillit la lumière...” | 

Bien à vous, 


Paroisse Cathédrale 
Sainte-Marie 

-_ WINSIPEG: 

MU TT es 

MATURITE DE 1 à 5 ANS 


Ces bits sont ébgatc rase 4 Ja 
iolique 


| Pad ted CHATS RTE 
CANADIENNE, | COTRLES Ar épi em me | 
TR | Romaine de Winnipeg de 7) A 
Prélat Domestique dans le:|. Mgr l'Archevêque est 


diocèse de Prince-Aïlbert 


M, l'abbé J. Edgar Joyal, curé de 
Ja. paroisse . Saint-Jean-Baptiste de 
Debden, vient d’être élevé à la di: 
gnité de Prélat Domestique. | 

Ordonné prêtre le 20 décembre 
1919, ce digne ecclésiastique fit du 
ministère, comme vicaire, à la ça- 
thédrale de Prince-Albert et à Dée- 
lisle pendant un an. 

Dès les débuts de 1921, l’autori- 
té. dioeésaine lui confiait la tâche 
‘difficile d'organiser là nissinn de 
Debden en paroisse, Le succés à 
couronné ses efforts. Aujourd'hui, 
la paroièse de Debden La mon- 
trer aux visiteurs toute une-+oduton- | 
ne d'oeuvres paroissiales. Elle s’e 
orgueillit de son église coquette, de 
son presbytère où s'allie au con- 
fort la simplicité évangélique, d'ude 
se Paroissiale et d'uné belle éco- 
e. ge 

Comme vicaire forain et consul 
teur de l’évêque, Monseigneur J A 
Joyal s'est toujours montré 
seilier prudent et d'une loyauté par- 


t ést employé pour À Else gran Arr 
en em r y O0! + 
Hlons contraciées d'un plus haut taux din 
s ché 2 yable tos ‘ 
A presbytère. 


te-Marie. ; 
paponnes nnes désirant placer de l “ 
gen 8 on taux. intéral, où he a ; 


tuer ésralio à Ge placement 68: 


| =." POUR PLUS AMPLE INFORMATION 
£ Communiquer avec : 
Mile Curé 


PU 


M 


SWINNIPEG 4 
Téléphone: 21 084 


À lé. 


faite, T4 


LA 


Rs me © _____ ] véu de Révérende Soeur Margueri-[s D 7 | Vêtements de nuit en flanellette pour enfants, 7 2C Robes en Jersey. pour fillettes 27c 
si Qies 2 ns ri : te-Marie. R. P. Comeau, O.MI. MM.| Lägimodière aurä-t:il sa v 
Jemaine dernière, Ta prochaine ré-| es abbés L. Primeau, A: Fortin; statue à Saint-Boniface? - : ni re | 
dnion du Com e propagande Dmrion A, Décése, chapelairs ” > int-Boniface’ Mesd sa a en tricot coton pour-Slaties, -6 à 14 ans, 2 pour... FE 7e r 4 7 C 


en « 
tomène ‘Lavoie, et Révérende Soeur 
néon célébraient le 50e anniver- 


: Mgr W. Jubinville, PD. 
V.G.; PR. P. J. Béliveau, SJ, recteur 
du Collège de Saint-Boniface;.R. P. 
E. Lamontagne, O.M.I, rieur 
provincial, M. le curé E. Lavoie, ne- 


ta son concours discret et dévoué 
à l'Hôpital de Saint-Boniface. Au- 
jourd’hui elle exerce avec une ma- 
ternelle soMMctute som rôle de gar- 
de-malade à l'Orphelinat Saint-Jo- 
seph, Winnipeg. Puisse-t-elle conti- 
nuer encore longtemps sa noble tà- 
<he-au Manit à-la grande édifi- 
cation de tous. 


Plus de français à la Radio 


Voulez-vous plus de français à 
la Radio? HUE, 

li n’en dépend que de vous! 
_ Envoyez un mot aujourd’hui 
oust, Saint-Boniface. 


à 


| 
| 
| 


mn ‘« $ 


li, la Journée de 77c. au Sous- 
Ne minquez pas.cette Vente Spéciale de JEUDI! De nombreux articles nf été achetés 
ral dr l’occasion ai ras seroromes eme marron gr 
tent épargnes ‘acheteur soucieux d'économie ne s manquer. 

."+ . ces marchandises s'écoulerént rapidement. et De 


Robes de sport-pour dames, achat personnel seulemént; chacune : 


«. … tous représen- 
Venez de bonne heuré - 


-77c 
Chemises de nuit en flanellette pour dames 77c 


77c 


Î 
Î 


Nouveaux chapeaux de printemps, dames. .77c 
150 Pyjamas point “Waffle” pour dames, chacun 


17e 
77e 
6.77 


Bas en lille mercerisé pour dames, achat personnel, 4 paires 


Bas chiffon et épaisseur service, achat persorinel, 2 paires 


3.77 


Manteaux en Chinchilla pour fillettes L Manteaux garnis fourrure pour fillettes 


commerciale française aura lieu lc| des Soeurs Grises. Parmi l’assistan- Saint-Boniface 


Fu 


" évri rocha " geut s'enrichir | : | RE : . 
7 Lim g à x gr rs Le ge vor or dr a bientôt d'un monument à Jean-Bap | | Messieurs! Offre spéciale de chauds pardessus’ d'hiver 7 : 7 7 
Boniface, à 8 heures du soir. den. Religie “ Obletes de Marie | tisie Lagimodière, dont le voyage à | 


” Notre hôte d'honneur sera l'Hon 
Dussault, ministre de Yagri- 
culture dans le cabinet Duplessis. 


Cours de religion 
__ L'on donnera, à la salle des Jocis- 
tes, à la Maison-Chapelle, huit cours 
de religion qui dureront trois 
s d'heure. Les cours se donnc- 

pont le mardi soir, à 7 h. 45. 
À la fin des cours les auditrices 
passeront wh examen et on décer- 
nera des diplômes. Les cours sont 


pes la direction de M. l'abbé Blais. 
premier a lieu cette semaine. 
SC 


M. Alhert Lambert 


: M. Albert Lambert vient d’être 
bromu au poste de vendeur pour la 
Canada Packers, dans le district de 
Sainf-Boniface, Saint-Vital et Elm- 
wood. Les nombreux amis de M. 
Lambert se réjouiront de cette pro- 

ion. Ceux qui s'y entendent af- 
rment que c’est là un poste de 
confiance et d'importance. 
ous permettra-t-on de dire un 
ot au sujet de ce jeune homme? 


Immaculée, ainsi que de nombreux 
pärents et amis des jubilaires. 

Son Excellence Mgr Lajeunessë, 
non-siäns émotion, faisait dans son 
! sermon l'éloge des héroïnes du 
jour. 11 comparait la vie religieuse 
à l’immolation de’ Notre-Seigneur, 
la présentait comme une oblatio” 
parfaite dans sa plénitude, dans sa 
durée et Iles motifs qui animent 
l’âme consacrée. Il remerciait les 
Jubilaires au nom de l'Eglise pour 
les beaux exemples de dévouement 
et de piété que leur vie d'abnéga- 
tion donne à notre siècle où se 
brûle tant d’encens devant les pré- 
tendues étoiles du film. J1 citait 
ces vaillantes comme des modèles à 
l'ordre du jour dans l’accomplisse- 
| ment fidèle du devoir - quotidien. 


mercier Dieu avec les heureuses 
Jubilaires pour les nombreuses grà- 
ces reçues au cours de leur carrière 
religieuse, il priait Dieu de leur ac- 
| corder, “mais le plus tard possible”. 
| la récompensé promise à ceux qui 
quittent tout pour Le suivre. Com- 
me pasteur du Vicariat du Kcewa- 
tin, il ajoutait ensuite en anglais un 


| fr v ’assistance ‘à re-| ,,°. d : un À 
Puis, ayant invité l'assis | Nationale Française, on a procédé 


| ñ , . 
| y a 121 ans, est si légendaire. 
| ASP x 

| L'association des descendants du cé- 
| lèbre trappeur, représentant qua- 
[tre générations;-s'est-fixé-eet-ebjee- 
tif et verra à le réaliser. Cette sta- 


Seine et la rivière Rouge. 

Dimanche soir, à la salle de l’é- 
| cole Provencher, les membres de 
l'association ont entendu l’échevin 
S.-A. Nault, descendant de la cin- 


feur de bois; faire le récit de l’ex- 
ploit du grand ancêtre. 


——— 2423 2 —— 
Union Nationale Française 


‘A la dernière réunion de l’Union 


| aux élections. Ont été élus: 
Président, M. Emile Létienne; | 
vice-président, M. Maurice Gydé;| 
secrétaire, M. François -Ozanam; | 
| trésorière, Mile Madeleine Cons- 
‘tant; comité général, M. Albert De- 
vigne, M. André Belot, M. Henri 
Orieux, Mille Marguerite Belot, Mlle 
Renée Denist; comité des fêtes, Mme 


| pisa de Fort Douglas à Montréal, il 


tue devra naturellement s'ériger sur 
| la terre, autrefois donnée à Lagi- | 
modière ‘par lord Selkirk, entre Ja 


quième génération du fameux cou-! 


} 
| 


77c 
_77c 


mr born rm mgramnemaaanes ane an cmmomnanan men. 


77c 

77c 

77c 
770 
1.77 
77c 
77c 
77c 


Casquettes avec bandes d'oreilles, hommes, 77c Chemises en broadcloth pour hommes 


. r LA J LA La . 
200 Combinaisons en coton ouaté argenté de qualité supérieure pour hommes . | 


| 


Il 


4 


Casques en cuir pour garçons 


Gilets ‘“‘pullover” pour garçons 


tu 


Rideaux avec volants, rég. $1.19. Prix Draps blanchis Wabasso, chacun 


77c 


Taies d’oreillers blanchies, 42”, unies ou à jour. 4 pour 


Imprimés Wabasso pour robes, 7 verges Tissu serviettes à thé, 20”, 7 verges 
‘ Û 


Ecoulement!  Souliers hauts en feutre noir de qualité pour hommes 


Oxfords en cuir noir pour enfants, achat personnel, la paire 


Souliers de qualité supérieure pour dames, achat per sonnel 


Caoutchoucs de longue durée, bord rouge roulé, pour hommes et garçons 


merciement et de félici- F ne | _ î ————————— soit c En 1 ex Lernatsle 1 das clics s . 
M. Là t est gradué du Collège | mené _ Ne Névérende our: Ro- André Belôt, Mme T._ Théberge. À la Chambre de Commerce — — - on voit combien il est désirable | des religieuses qui pour plus d'une, 
vds Saint Boniface. 11 est le flls de ations à la é enc c So 2 Me Lucienne Belot, M. Albert De! Li h id entretenir én soi une qualité sans! ont sévèrement repris leur élévé, 
‘M. Ulric Lambert, le dévoué président | mL RANCE A ee vigne, M. Robert Belot, M. Maurice | Le PEN UN RTS ions _ sui- LA VIE AU COLLEG | DE il ue sg bn l'ignorante Bernadette, est bien fai- 
k | S ete ac __ï *. 14. x e : } Les principal : ss résoluti TT — - À {à l'union parfaite avec Dieu. nite 4 rer le b 
du Cercle Ouvrier -et- l'un-de nos RE rcusas louollles Con Ces À SON Lydéi-portedrapeas-MBmmrannt vantes ont été adoptées: SAR ER RE ET em | Je tot lie Mr iété | te perf sg rh urs négations. Hs 
compatriotes les mieux équilibrés. | apostolat | * harré. Sox PT TEE | Que le Conseil de ville soit pré- | : ee dans le respect os … le | Ann Li en À son sujet savou- 
A sa sortie du Collège, le jeune ‘Pendant la messe un joli choeur . A. EI AUSSL neue, FaUse 16 venu de l'intention de Ja Chambre Mardi le 2 février dàns la cha-! service dévoué de notre Créateur? : NE : | 
Lambert se trouvait vis-à-vis de| à ait le one as t “merci” la rigueur de la température, UC de Commerce de célébrer son 25e elle du Collège, à la messe dite par “Xulle sagess s d'est € Th: ni de — L'autorité publique. L'écho 
rien. Ne pouvant trouver d'emploi! (hantait le 0 ans de faveurs cho | dorénavant les élections auraient | hniversaire de fondatien. A étoile À Moi) La a nan als en propage au dehors: Les centai- 
selon ses goûts et ses aptitudes, il! Au'évoquent 50 ans de faveurs choi-| je je -jér lundi d'avril. Les . ° sn [IS 2h MCGEEUR, rt enr) OI Sant Augustin, si ce N'est par | nes de témoins qui, le matin même, 
s'engagea au Harris Abattoir (la! its et de grâces accumulées au Le Secrétaire L'association des sans-emploi de | ron prononçait ses derniers voeux, | piété, qui seul honore convenable- surveillaient la Voyante jusque dans 
2. . ' : . D ‘ , +6 k Pann À ’ . av : ; :. : Je * 4 7 | . Goal En D 21° à æ | h ! ! 
Canada Packers actuelle). 11 y com- service du divin Maitre. À la com = —$ e— Saint-Boniface et Norwood ayant !|selorn la règle de la Compagnie de! ment le vrai Dieu.” C'est Pourquoi! ja Grotte, en discutent 


“munion, les Jubilaires redirent leur 
| formule d’oblation devant l'Hostie. 


..| Avec quelle joyeuse ferveur on 
outes ses forces. Il venait | 7: : dre 
Qoutes Lis TEE doit offrir sa vie à Dieu quand on 


| 
Mn cc je. a l'a entièrement dépensée à ‘sa plus 
cenaire à l'oisiveté. Peu à peu il} #rande gloire. e 
monta et la promotion qui vient! Pans l'après-midi, il y avait Sa- 
de lui échoir n'est sûrement que lut Solennel., Puis ce fut encore le. 
l’acheminement vers quelque chose! Moment d’intime union, de cocur à 
coeur avec les chers parents, jo- 


de mieux encore. ; ; 
Belle leçon d'énergie de probité yeux de compter comme “une des 
- | leurs” les heureuses élues de ce 


et de persévérance que plusieurs | : : : 

pourraient méditer et put être imi-| grand jour. Au cours dela journée, 

ter. Nous avons cru bon de signaler | les  Jubilaires furent  honorées 
; A REP Qt |.d'une- visite de Leurs  Excellences 

e ë es pen- [Hire VISA , 

cet exemple Sin Que d'autres pro-l UN cs Béliveau et Yrlle. lis ac 


at au bas de l’éçhelle, par un Le Cercle Molière 
fravail de manoeuvre qui exigeait à re 
Le Voyage à Biarritz 
Tel est le titre de la 
Jean Sarment que lé Cerèle Molière 


Conmencement ‘de mars. 

Cette pièce en un acte pittoresque 
et savoureux vient d'être jouée à da 
Comédie Française. L'accueil qui 
lui a été fait par le public a été 


| 


courte analyse, 
Dans un jardin fleuri du sud de 


sent à en faire leur profit. : : la France, on voit une petite gare 
42 2— |compagnèrent leurs voeux d'une où s'arrétent les trains, les petits 

, | paternelle bénédiction. ‘ trains allant aux pays sans pres 

A l'hôtel de ville Soulevons maintenant le voile! tige, et où passent sans S'arrèter les 


{qui nous cache un si glorieux pas- | grands rapides de la Côte d'Argent 


Dans le rapport comparatif des !sé, et édifions-nous en revoyant qui vont à Biarritz, aux villes du 
trois dernières années des dépen-| quelques scènes de Ja vie de ces rêve, du loisir, du roman: c'est le 
-.ses du département de l'assistance | héroïnes. diéor 
présenté par son président, M: l'é L'Ile à la Crosse, Sask., et Fort Le chef de gare y coule une vie 


‘ghevin Pirotton, on relève les chif-| Frances, Ont. recevaient les pre- 

“fres suivants: : , | miers services de Révérende Soeur 

Ar pses sg gr grd eee oi à Marguerite-Marié. Dans ces deux 
, comparé 287,698.32 en 


pu . lointaines missions où seul l'amour 
1935 et #323,260.32 en 1934. Nombres | de Dieu guidait l’apôtre, les enfants | min de fer. 
moyens de familles et personnes as- 


1 ‘ des bois et les malades bénéficiaient La pièce se: joue en mangeant. On 
sistées en 1936: 637 familles, 3,017! d'une large part de dévouement ac-! boit à la santé de leur grand gar- 
personnes; en 1935: 679 familles, | tif, joyeux, inlassable. Combien! çon licencié-és-sciences, qui vient 


heureuse aveo sa femine et une jeu- 
ne fille: qui habite chez eux. C'est 


re a péri dans un accident de chc- 


! 
| 
| 
| 


pièce de! 


va présenter au gala dramatique au | 


des plus chaleureux. En voici une! 


une véhdeuse de billets dont le pè-! 


| demandé des références, il est ré-! 
données. | 


solu qu'elles lui soient 
Cette association représente offici- 
| ellement les sans-emploi; H. Gillep- 
| sie, président, et Gustave Maher, se- 
| crétaire. 
l:: Que complet appui soit donné au 
| conseil de ville dans sa demande 
| d'exemption de taxes sur les amélio- 
{rations de bätisses faites sur Île 
plan-fédéral: ks 
Que le conseil:de ville fasse les 
démarches nécessaires pour remet- 
tre en vigueur le vote à deux offi- 
ciers de chaque corporation indus- 
[trielle, vote qui a été supprimé en 
| 1920. Ù | 
, Que tout lencouragement possible 


{soit donné au conseil pour l'obten-| 
fédé- | 
construc- | 


Îtion conne travaux publics 
| raux d'assistance de la 
tion d'un mur de revêtement des 
|caux de la Tivière Rouge, de lho- 
pital au pont Provencher, et de la 


[division des eaux de la Seine; que! 


copie de cette résolution soit en- 


| cial et fédéral. 


Rapport d'un comité spécial des! 


| Marchands Détaillants étudié et re- 
| mis pour étude  subséquente. 
Qu'un comité soit nommé pour 


voyée aux gouvernements provin- | 


Jésus. Son vénérable père et son! le Sauveur fait allusion à cette ver- 
frère ainé, MM. Charles. et Xavier! tu quand il dit: “Le temps vient où 
Caron, de Saint-Charles, servaient | les vrais adorateurs adoreront Île 
de témoins. | Père en esprit et en vérité.” Adorer 

Etaient présents, outre les élèves! Dieu en esprit et en férité, n'est-ce 
et le personnel du Collège, Madame, pas le servir par son intelligence et 
Caron mère, un frère, M. Léon Ca-! par ses actes, n'est-ce pas ‘avoir 
ron, de Saint-François-Xavier, quel-| pour lui la piété d'un fils? Le Tiers- 
ques parents et âmis, ainsi que des, Ordre étant la vie chrétienne par: | 
élèves de la section féminine du Col-! faite, ses membres doivent être 
lège où enscigne le P, Caron, Ces! avant tout des amis de la’ piété, 
decnières, avec les RR. SS. de lV’A- c'est-à-dire des âmes ferventes dans | 
cadémie Saint-Joseph, avaient don-!| le service divin, co ‘ 
né les fleurs qui décoraient l'autel. ! 

La chorale des élèves, aidée de M. 
Marc Meunier, fit les frais du chant! 
sous la direction du P. Beaudin. 

La cérémonie fut suivie d'un dé- 
jeuner intime au Collège. L 

M. Hector Allard, ancien élève « 
secrétaire aux Affaires étrangtres, : 


| 


eme — 
Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


| 


Histoire des Apparitions 


< 

ui 

XI-=Oppositions (le jour de la 6ème ! 
apparition) 

l.— Propos provocateurs de jour | 
naux et de cabaret, Le surnaturel 
ne s'affirme guère sans duttes :t 

!: sans contradictions. 
Lourdes ne faillira pas à cétie régle 
commune, 

Lourdes avait, en 1858, un hebdo- | 
madaire, Le Lavedan, “journal avan- | 
cé qui parait toujours en retard”, 


| Ottawa, était de passage au Collège 

au début de la séinaine derniére. 
Tiers Omdre de 
Saint-François 


N.B.-—1.—La réunion des Novices 
aura lieu le jeudi 18, jour qui suit 
le 3ème inercredi, empêché à cause 
| des exercices de Carême à la Cathé- 

drale. 


| turel? 


|imipériat Datour, te-commissaire fn: 
| comet en ont délibéré, La sagesse 


L'histoire de | 


passionné- 
ment. L'autorité publique se‘doit de 
parer aux conséquences de ce dé- 
sordre inattendu. N'y aura-t-il pas, 
de plus, accidents possibles sur le 
sentier rocailleux :de  Massabielle? 
Ne convient-il pas d'interdire ce 
nouveau lieu de prières,. quand, se- 
lon; le Concordat, il faut toujours, 
pour en instaurer un, l'approbation 
formelle du ministre des Cultes? 
Est-il opportun, en gardant le silen- 
ce, de livrer Lourdes aux sarcasmes 
des esprits forts?.… Qui peut, de pri- 
me abord, admettre en de telles con- 
ditions inouies ün prodige surna- 


Le maire Lacadé, le procureur 


demande d'interroger cette enfant 
de Jui interdire sans doute de re- 
tourner à la Grotte, La foule ne l'y 
suivra plus. 
, Permission  providentielle qui 
donne à la hiérarchie civile de té- 
moigner des faits et de contresigner 
du même coup les étapes-vietorieu- 
ses du merveilleux! 

. (A Suivre) 


D 
Centre d'Etudes et 


3,177 personnes; en 19H: 755 fa-| 


«milles, 3 557 personnes. 


à Coût moyen mensuel par person- 


1! ne en 1936, 87.62; en 1935, 87.55; en | 


agréables au Seigneur devaient être 
| les années passées à Saint-Boniface 
| où, comme sacristine de la Cathé- 
drale et de la Maison Provincial, 


{ 1934, 87,57, Coût comparatif par | la touche délicate de l'artiste vou- 
{ personne du mois de décembre der-| lait rendre dignes de l'Hôte divin 


de passer quatre ans en Angleterre. | 


Pendant 37 ans, tout va dans- le 
meilleur des mondes pour ce chef 
de gare qui tient le principal rôle 
dans cette pièce, 

Une minute senlement suffit pour 


| plaisantait Henri Lasserre de façon 
2 La réunion mensuelle du 3! caustique. Son numéro du 18 février | 
février était bien fréquentée ct il} parait en retard, en effet. puisqu'il 


U 


d’Informations liturgiques 


travailler en coopération avec d’au- | 
tres organisations dans le but d’ar- 


river à faire finir en gravier le) y a lieu de féliciter la chorale mal-| cite mot pour mot un rapport du Nous croyons intéresser une cer- 
chemin Dugald de St-Boniface à gré l'absence de la Directrice de! brigadier de gendarmerie  d'Angla,! taine catégorie de nos lecteurs en 


Tanscona. chant, On a suggéré qu'on mettra t-daté du 23 février, à propos des é-| 


leur apprenant qu'il vient de se fon- 


* nier, 88.13; en 1935, #7.87; en 1934, les sanctuaires de ces saints lieux.! changer cet homme jovial en un Que recommandation soit faite au dorénavant sur sa Carte d’assisfancé! vénements de la Grotte. : der à Paris, 31, rue Lhomond, un 
! 87.90. Coût de la nourriture pour | L'Hospice Taché, ensuite, devait| être morose: dürañt lé reste de Son | conseil de ville pour augmenter la | le motif de son absence, s'il y a L'Ere Impériale, L'intérêt Publiz, | centre d études, et d'informations 
à deux semaines pour une famille de! jouir de son beau dévouement. A! existence, . | force de police. lieu. Le Directeur a insisté sur lalde Tarbes, qui appelle notre Voyan- | liturgiques qui prend déjà un grand 
! cinq, décembre 1936, $12.26; 1935, tous les miséreux elle offrait le Un grand fils égoïste, que tout Les contribuables de Saint-Boni: propagande à faire par chaque Ter-! 4, “Bernädette Savy”, Le Mémorial | développement. Il comprend tous 


tiaire en vuc de la vêéture ay mois! 
d'avril. 


les renseignements : possibles qui 


‘ 811.07; 1934, 810.27. Les dépenses | baume du coeur. Sans craindre les | p Le . , 
! de l’année 1936 se sont réparties! refus elle allait mendier jusqu'aux | peuvent “être désirés sûr la liturgie 


sépare des parents d'humble condi- | face n'ayant nullement bénéficié de | 


n des Pyrénées, reproduisent bientôt 
tion, vient troubler le rève de ce |l'Amélioration apparente des affai- 


Enfin on a demandé que les informations du Lavedan, en les ! 


me suit: nourriture, 8152,082.71; | chantiers leur pain de-chaque jour.| ménage paisible: le rêve de leur fa-|res et un nombre toujours’ plus D Fe disposent de vieux Minges | agrémentant de: leurs réflexions proprement er sur + —Dehhis us 
pe à à ; tas vois z > £ Je fasce à : - . . | à | 0 È . 
‘ nt, #876,664.75;, chauffage, es misères tt les ans n'ont pas mis! meux voyage à Biarritz convoitc| grand de propriétaires étant empeét habits de fassent savoir à Mme!l1, ur bienveillance veut bien ne pas igieux, les éditions catholiques, les 


* n OC | A" ñ à doit 4 : À + Siar béni 4 nte h » con 2: À : à FF EN PS 
4 894,751.17; vêtements, #12,203.84. | d'entraves à l'activité de notre hé-| pensant toute leur vie que leur fils | danger de perdre leurs propriétés | Rémillard, présidente, ou ä une con livres à consulter, les séminaires, 
t = Le-rapport du département des |roine. Aujourd'hui encore, son €x-| vient de rayer du programme. et obligés de vivre dans une gran in ris Celles-ci es donneront aux 
incendies montre qu'il y a eu ea! Quise charité trouve moyen de met-| Le train mal aiguillé fait surgir | de gêne, la Chambre de Commerce | a À PORT AUTIQUE s'ils ont 
=4936-355-appels_ dont 274 avec per-! tre à profil ses talents d'artiste, pou‘! sur la scène un mécanicien ‘qui ne | prie le Conseil de dpgpner une gran-! Une lame nombreuse. 
tes, montrant ur total de pertes de | aider les” décorations” d'autels ou ménage pas ses compliments au chef} de attention à cet état de choses!  L'instruction TOlait au à Toi 


accuser Bernadette de mensonge, ! les orfèvres religieux, les brodeu- 
leur prudence veut bien ne pas ju-! !°5 9 jd 'oux, ; 


£ Pi : u du | hier si > .j. 
| ger du fait en dernier ressort, mais | np + de pers ” ère has 
leur sagesse tout humaine ne voit | #n€ments ! plus . 


Î de prime abord'que folie, catalepsie| iglise,-lpe-rubsie 


à + " 
| ques, etc, aux renseignements 


nt #7,524.36 comparé à 8#79,- | pourvoir les abandonnés de chauds | de gare, responsable d'une et d'en arriver à une sensible ré-!te-Puissänce et ta Grandeur de no 
33 en 1935 et-représentart une | vêtements. Avec quelle complaisan-!| trôphe. 
de 870. Les principales | C€ ln Seigneur. doit regarder son| A ces acteurs que l’on vient de 
je: sont les. chemi-| épouse et la combler de ses saintes | mentionner, ajoutez un homme d'é- 
bois, déchet» | bénédictions! 
Evoquer la carrière religieuse de|luent sur la scène, 
département a fait | Révérende Soeur “Robinson, c'est | 
Dréventives. De l'a-l'faire revivre son dévouement d’a- 
ns’ sont de | bord à St-Patrice, Montréal, Toledu | 
éliminantiet Lawrence, E.-U., comme hôspita- 
4 lière auprès’ des enfants. Puis s'ou- 
vre une autré émouvante page en 
immolations généreuses à Régina, à 
St-Roch, à Lebret et à Beauval. C'est! thür Boutal, tout nous fait présager 
la longue période d’abnégation dans | que le Voyage de Biarritk sera un 
l'esprit de charité, de douceur #1} succès sans préctdent, - , 
GR. B, 


& la Maison de Molière, alliant la 
antaisie à l'observation, le sourire 


pable de vous faire rire et pleurer, 


de bonté auprès des malades. Pen- 


LU, 


catas- | 


à l'émotion; bref, une comédie ca-! 


| la loi, 


| duction de taxes pour 1937. 
Une résolution sera envoyée au 


e d'é-! Maître des Postes général favori- luent toute la création comm£ frè 
| quipe et un juge de paix qui évo-| sant le maintien d'une demi-jour- | r€ et soeur! 


| née de repos par semaine en plus 


Eù une heure, vous assistez à une+-du-dimanche-et-des jours de fêtes 
des pius belles pièces du répertoire | 


légales comme jours de congé, 
me 


| 
| 


ORIZABA, Mexique —Une femme 
ja été tuée, prüstèurs personnes bles- 
| sées et 70 catholiques, y compris un 


Sous l'habile direction de-M. Ar-| prêtre, arrêtés au cours d'une des. | 


‘cente faite par la police dans, une 
| maison privée 6ù ‘un office religieti 
| se tenait dimanche 


+, en violation de! celles de la vie future” (L 


! -|et hallueination en celle qu'ils ap- 
| tre Père céleste, Que les Tertiaires,! pellent “la pauvre visionnaire”, | 
à l’imitation de Saint François, sa | Mais c'est au : Cercle du Café! 
“| Français, peuplé de bourgeois èt de | 
| | fonctionnaires, que l'opposition s'af, 
| “Dans leur famille, les Tertiaires! firme la plus forte. Un bon nombre | 
| s'appliquent à donner le bon exem- |-de ces messieurs sont teintés d’indif- 
ple, à se livrer aux exercices de! férentisme et de  voltairianisine. 
| piété et aux bonnes oeuvres.” Nous | Pour eux, le miracle est impossible. 
| avons parlé ‘assez Jonguement du! lis dédaignent done les crédulités | 
lbon exemple, Abordons- aujour-! et même: les Croyances populaires. | 


. A | 
| d'hui | Qu'une enfant songe à rencontrer | 
! 


| 


Les exercices de niété 
“La piété est utile à tout, elfe a 
es promesses de la vic présente et 


| quelque. envoyée du eiel, surtout si 
| l'enfänt sort d'une famille de rien, 
| tuisérable et décriée, voilà qui dé. 
Tim. 4,, passe l'entendement même des bien 
it Paul,! pensants, La réserve dù clergé ét 
3 , ! 


8. Selon cette maxime de Sais 


en en mms 
tés! 


| Plus humbles, tels les artisans pour 


mobilier d'église. 

Pour avoir un renseignement pré- 
cis, fl suffit d'exboser le cas: très 
clairement. par écril et de joindre 
les frais de poste et de sécrétariat, 
quelques francs. 


dtésétésésss 


Wie 


Margot.—Votre amie sppréciera da- 
vantage ün cadeau pour son fu- 
tur foyer: coussin,, taies d'oreil- 
‘ler, bonbonniére en verre taillé, 
lampe, verres à vin ou à liqueur. 
—Puisqu'fi fe s'agit pas d'un 
grand mariage, une toilette très 
simple de tôn plutôt gai, soie ou 
crêpe, es om très bien, .: 

- SR NE 


réponse..N'allez 
faire d'esclandre si je vous don- 
ne raison, Celle question d'allu- 
mer et de “chauffer”. la fournaise 


devrait se régler entre vous deux |: 


h l'amiable, Mais vous voulez mon 
opinion? La voici: l’homme qui 
passe ioute la journée à la mai- 
son à lire et à fumer et ne son- 
ge pas à épargner cette peine a 
sa femmé me semble affligé d'a- 
boulie motrice, comme disent les 

- médecins, autrement dit: de. pa- 
resse.…. Ou bien c'est un impo- 
tent. en tout cas, c'est tout au 
tre qu'un gatant homme! 

+ + + 

Lecteur assidu. — Tant que vous 
n'aurez pas pris d'engagements 
sérieux avec célte jeune fille, elle 


est libre de recevoir qui bon lui! 
semble, Et pourquoi vous sacri-| 


fléruit-elle ses amis? Lorsque 
vous vous serez déclaré, elle sau 
ra bien leur faire 
qu'ils ne sont plus désirés. 
+ + + 

Eg peine—Vous avez bien saison 
de l'étre! Allons, chère petite fil- 
le, réfléchissez un peu. Que pen 
seriez-vous d'une amie qui irait 
visiter son’ flancé dans son ap- 
partement, sans chaperon? 
monde est sans pitié; il juge sur 
les apparences, Quelque innocen- 
Le que vous soyez, si la chose 
était connue, votre réputation en 


Lé 


‘p Fe eus 


comprengre | 


souffrirait énormément, Non seu-! 


lement une jeune fille doit étre 
bonne, mais-elle doit paraitre 
bonne ét éviter ce qui peut la 
compromettre. 
+ + + 
Jeannine.-—-La peau délicate de vo- 
tre bébé nécessite une crème tou- 
te spéciale. Servez-vous donc de 
Johnson's Baby Cream pour en 
fants. L'huile d'amande pure est 
également, boune, quoique un peu 
grasse. 
+ + + 
E.L.--1,-Voici une recctte de Fè- 
ves au lard beaucoup plus simple 
que la vôtre et qui vous donnera 


| 
| 


{ 


! démarche 


un mets délicieux: Fairé tremper | 


la veille dans beaucoup d'eau 
froide, Pas de soda. Pas de tava 


AL G R TS ES EE 


702.—Voile de Cibo're. 
20., perforé, 50c.. au fer chaud 
qualités, 75c., ou 9e, 


et elles auront conservé leurs for- 


mes. Essayez pour vous en con-|. 


vaincre, Cuisson de huit à dix 
heures dans un four lent. 
RE OR EE 
Une abénnée En vous adressant 
aux RK Soeurs Franciscaines, 
- 1939. rue _Jarvis,. Winnipeg, vous 
obtiendrez, je crois, satisfaction. 


cossssersossrssssssss serre) 


| 


Ces réligieuses tiennent un “Fo-| 


ver” pour jeunes filles, elles s’oc- 
cupent de la formation des guides 
et des cercles de couture fonc- 
tionnent sous leur direction. Le 
prix dela pension est très modi- 
que. Votre jeune fille trouvera là 
confort matériel et toute sécuri- 
té morale. Naturellement, elle se 
trouvera en contact avec. l'élé- 
ment anglais. bien qué les. Reli- 
uicuses parlent. toutes français. 
Il n'y -a pas de. Foyer féminin 


; 


— 


français à Winnipeg ni à Saint-| 


Boniface. M.-G. 


. RE 
Autour du lit du malade 
installez le si'ence 


Si le bruit est pernicieux aux 


| frais 


bien-portants, combien est-il péni- | 


ble et préjudiciable au malade! Les | 


bruits inutiles ou qui font naitre 
une attente dans l'esprit du malade 
sont ceux qui l'incommodent 
vius. “C'est rarement le son le plus 


bruyant, l'action directe des bruits, 


sur l'organe de l'ouie qui parait 
l'affecter davantage. Souvent 
supportera, par exemple, l'établis- 


sement d'un échafaudage contre la; 


muraille de sa maison, tandis qu'il 
ne peut supporter le bruit d’une 
conversation, encore moins de chu- 
chotements derrière sa porte sur- 
tout si ce sont des.voix qui lui sont 
familières.”" (Miss Nightingale). 


le 


il! 


Si la conversation se tient à voix| 


basse dans la chambre, il est impos- 


sible que le malade ne soit pas por-! 


té à écouter: fatigue pour lui et é- 
veil de divers sentiments qui peu- 
vent le faire souffrir; curiosité in- 
quiéte, jalousie, soupçons, etc., etc. 

Evitez de marcher sur la pointe 
de: pieds, d'arranger la 
très lentement: ce qu'il faut avoir, 
c'vst un pas ferme, ‘rapide, léger, 
des semelles souples, silencieuses, 
un main rapide et sûre et non une 
lente et incertaine, une 
main timide et maladroite. La len- 
teur n'est nas la même chose que 


: la douceur. ’ 
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Patron de Broderie 
de La ‘‘Liberté”” 
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703.—Voile d'Ostensoir. 
30. 
Cotor à broder, 30c, 


[ $ Chacun, à tracer, 
Etampé sur belle toile fine, deux 


chambre | 


Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique, 12c. 


seulement par an. Catalogue général de broderie, 20c. Album de la- 
yette, 15e. 


Nos chentes voudront bien prendre note qu'un délai de deux se- 
maines ‘est nécessaire pour la réception des patrons dont elles feront la 
commande 


On est prié d'adresser toutes les coswmwændes au Département des 
Patrons, la Liberté, 619, avenue McDermot, Winnipeg 


he 


ï 1 BERTÉ — 


RATES AS 


11 février 


Lerd. Le Drogberie. 
Hébrard, N-D. de 


! Mhérèse 


Né en 1274 et mort en 1329, Ro- 
bert Bruce, huitième du nom, est un 
héros légendaire en Ecosse, où l’on 
raconte toujours la légende popu- 
laire qui a contribué à illustrer son 
nom. : 

Robert, descendant des. anciens 
rois d’Ecosse et qui avait des droits 


2m © — — 
Conseils de beauté . 


Pour empêcher les rides 

IL s'agit d'empêcher le derme de 
se dessécher et par conséquent de 
se recroqueviller, ce qui fait plisser 
l'épiderme et-cause les rides: 

Il faut donc entretenir la circula- 
tion active, par le massage dans le 
sens opposé aux rides et enduire 
l'endroit menacé de corps gras.’ 

Essayez ceci: 

Frottez deux fois par jour l'en- 
droit fatigué avec un peu de sain- 
doux frais et cru. 


l'emprise de l'Angleterre et servai 
dans l’armée d'Edouard Iér, qui a- 
vait réuni les deux couronnes sur 
sa tête. : 
Un jour, se mettant à table, après 
.un combat, sans avoir pris le soin 
de se laver les mains .il entendit 
-des-seigneurs--angiais--qui-disaient, 


en se moquant: 


-cosse”, 


Evitez de savonner, et nettoyer 
soigneusement —7rec des massages 
gras. . 

Mettre pour plusieurs heures cha: 
que jour une petite couche de pom- 
made-crèrue au jaune d'oeuf. 

Si vous voulez la faire vous-mè- 
me, mélangez un peu de jaune d'oeuf, 
avec votre crème habituelle. 
Ou Lien: | 

.Alun | 10 gr. 

Tanin 16 gr. 

Glycérolé d'amidon 120 gr. 

—_ + + 


Si nous voulons du français, 
c’est à nous d’en mettre! 


Nous aurons un quart d'heure de 
français de plus à la Radio si nous 


en manifestons le désir d'une ma-| contraire, et après maintes défaites, 


| 


nière suffisamment éloquente. 
Tous nos amis de langue fran- 


; dans l’église de Du 


— Voyez donc cet Ecossais qui 
mangé son propre Sang! 

Ces mots l'impressionnèrent dou- 
loureusement; ‘ii rentraæ -cn -Hui-mé- 
me, passa la nuit en prières,.et le, 
lendemain il était résolu à délivrer 
son pays. . | 

Pour cela, il avait voulu s'enten- 
dre avec son compétiteur, Cou | 
le Roux, et lui donna rendez-vous 
ies;, mais une 
s'oublia jus- 


querelle éclata, et 


‘qu'à frapper son rival dans le lieu 
| saint, ce qui attiràa sur lui l'excom- 


munication. 

Il n'en souleva pas moins l'Ecosse 
| contre l'Angleterre, et lutta déses- 
pérément pour son indépendance. 
Mais la fortune lui fut longtemps 


séparé de sa femme et de sa famil- 
le, qu'il avait dû laisser sous la gar- 


{ nant la peine de les chercher. Les | quelques défauts que l'on doit attri- 


ai | de de son jeune frère Nigel, au 

remplir a donner la M château de Kildrumimie, le seul qui 

Ecr ; à l'Tui' restait, il s'était réfuigé . avec 

End Men nt rh . a Lucien quelques partisans fidèles dans l'ile 
ù 24 


L'OISEAU BLEU de Rachrin. 


I y avait passé l'hiver de 1306 


| dans la détresse, le dénuement; et 
{le découragement eommençait à le 
gagner, bien que ce fût un homme 
fort de toutes les manières, qui a- 
: vait défendu seul un défilé. pour 
Jeunesse | protéger la retraite des siens et mis 
| à mort, de sa main trois assaillants 
.Les parents, les éducateurs s’é-| acharnés à sa perte, le père cet les 
meuvent. Pourquoi? Parce qu'ils en-! deux fils de Lorn, qui lui avaient 
tendent cet appel de plus en plus| mème arraché l'agrâfe de son man- | 
fréquent que lancent les écoliers ct} teau, conservée en trophée dans Ja 
les écolières de nos collèges, de nos! famille. 
couvents et de nos académies: don-| Robert Bruce était le plus vaillant 
nez-nous des livres, des albums, des guerrier. Personne ne pouvait lui 
revues proportionnés à notre âge être comparé, depuis la mort de 
et à nos connaissances ct que nous! William Wallace. I était plein de 
serons capables de eomprendre et} sagesse et de prudence, et il était 
d'aimer. Lexcellent général, c'est-à-dire qu'il 
| Les livres d'enfants, les revues de! savait disposer une armée en #rdre 
jeunesse sont rares au Canada fran-| de bataille mieux que le plus habile 
ais. Toutefois, il y en a. Et il serait | capitaine de son temps. Naturelle- 
facile de les découvrir en se don-} ment, affable et généreux, il avait 


Revue illustrée pour la 


‘directeurs de la Société Saint-Jean-4 buer à la, barbarie de l'époque où il 
Baptiste de Montréal, par exemple,| vivait plus qu'à son propre carac- 
n'ont-ils pas autorisé, en  novem-|tère: il était cmporté, colère, ct, 
bre 1920, M. Arthur Saint-Pierre à| dans ses accès de fureur, il lui ar- 


fonder une revue rédigée tout ex- | 
près pour les jeunes et même les! 
tout jeunes. 

Mais quel nom lui donner? 
Societé Saint-Leän-Baptiste 


La | 
invi- | 


Gingras, élève du couvent Wa- | 


terloo, PQ. 


de 
‘eut l'honneur de 


| sa proposition adoptée par le jury 


| de cette: consultation populaire. La 


| consacre 


| l'Oiseau bleu, revue de chez 


nouvelle revue s’appellerait  l'Oi- 
seau bleu. 
La publication de FOiseau bleu 


provoqua l'éclosion d'une abondante 
littérature enfantine, Mlle Marie- 
Claire Daveluy, l'une des preinières 
colläboratrices, donna à ce périodi- 
que, sous forme de feuilleton Îles 
Aventures de Perrine et de Charlot. 
Ecrivain inlassable, Mlle Davelu) | 
en 1936-1937 un dernier: 
récit à Perripe et à Charlot, deve- 
nus grands: c'est le Coeur de Per- 
rine. Il faut le lire. 

Se sont mises de la partie, Mme 
Juliette Lavergne, "Mlle Maric-Rose | 
Turcot, Mlle Marie-Louise d'Auteuil, | 
cousine Fauvette, Ariane, Mme Hor- 
tense Dulac, etc, La plupart—elles- 
mêmes l'ont avoué—n'auraient pas | 
composé ces récits et ces contes | 
sans l'existence de  l'Oiseau 
Réunies en volume, ces histoires 
féériques sont lues avec ferveur 
par es élèves de nos écoles. 

L'Oiseau bleu publie cette arnéc 
les Contes populaires du Canada 
français. Ont déjà paru; Je Petit! 
‘Poucet, Barbe-Bleu, Le Chat Botté, 
Cendrillon de Charles Perrault, et 
l'Oiseau bleu de Madame d'Aulmoy; 
d'autres suivront ces mois  pro- 
chains. 

Voyez 
l'Oiseau 


les rubriques variées de 
bleu; elles tendent à dis- 


iraire, à récréer,. à intéresser-et-à nent: 


instruire, . 

Réliés en volume, les nuinéros de 
nous 
devraient trouver place. sur les ra- 
vyons des bibliothèques paroissiales 


| et enfantines. 


| vaille 
| linet, 


L'abonnement est d'un dollar pour 
les dix mois de l'année scolaire. 
Chacun peut obtenir un numérn 
spécimen en s'adressant au Direc- 


teur de lOiseau bleu, au numéro 
1182 de la rue Saint-Laurent, à 
Montréal, | 

dé A —— —— 


Pour battre wn tapis, un rideau, 
une vieille raquette de tennis tra- 
plus rapidement Qu'on mar- 


|rivait parfois d'être cruel. 


| été la preuve, et il ne s’en conso!a 
{I savait lire et écrire, chose rare 
ta les futurs lectéurs à le suggérer# alors parmi les guerriers, et par- 
en concours public. Mlle Antoinette | fois récréait lui-même 


voir | 


bleu. | 


Le meurtre de Commyn en avait 


jamais. 


ses compa- 
gnons, tout en attendant impatiem- 
ment des nouvelles des êtres chers 
qu'il avait laissés derrière lui ‘en 
| Ecosse. | 

Un jour, il en arriva de désas- 
trefses. Le château de Kildrummie 
aÿait été pris; le frère de Robert 
Bruce, cruellement mis à mort et la 
reine ct les dames de sa suite étaicat 


| prisonnières et traitées rigoureusce- 


ment... 

Fatigué, malade, découragé, Ro- 
bert Jisait et relisait ces tristes dé- 
tails et son âme si vaillanfe était 
ébranlée... 5 

Rien ne lui avait réussi, depuis 
son couronnement; malgré ses ef- 
forts, son talent, son- courage, il ne 
connaissait pas encore le baiser de 
| la victoire: et, six fois, il avait essu- 
vé la défaite, 

Fallait-il s'obstiner encore? Ne! 
serait-il pas plus sage de renoncer! 
à faire valoir ses droits, d’abandon- 
ner toute ambition personnelle ct! 
de passer en Palestine pour consa-| 
crer le reste de sa vie à combattre 
les infidèles et à expier le crime 
commis? Mais, d'un autre côté, ne 
serait-ce pas Jàcheté et  n'avait-il 
pas des devoirs plus impérieux en- 
vers sa patrie? 

Tout en réfléchissant ajhsi, Bruce 
suivait machinalement des yeux le 
travail d'une araignée qui filait son 
fil, et, se balanÇçant au bout, essa- 
vait de l’attacher d'une poutre à 
l’autre. Elle n'y réussissait pas et, 
six fois, elle recommença inutile- 


Le ma 
perstitieux.… 

Dans son incertitude, le roi fugi- 
tif fut frappé de la similitude du | 
nombre: six fois, lui aussi, avait} 
tenté la chance et avait échoué... | 

Et, les yeux au plafond, étendu 
sur son lit 
haut : . 

Puisque je n'ai aucun moyen 
de savoir quel est le meilleur parti 
à prendre, je suivrai l'exemple de | 
ce laborieux insecte, S'il fait un | 
septième effort pour attacher son 


misérable, il dit tout | 


Bt et qu'il y réussisse, je tenterai]| 


éncore une fois la fortune. Sinon 


je partirai pour la Palestine et je! ce que je n'aime pas, c'est le 


| ne reéverrai jamais mon 


— : 


Pa 


ne 


| pas. 
enfants. Efforcez-vous de la déraci- | 


| té 


“à 


ra ; 0 * + : Sas 
dé éd Ru 5e rt 
6 : * LA AT TE * = 
. ! La à r à an 


VELIOS IIIIIIIIII IS SA 
ait: _La Vatican et ses hôtes MESP 


n'avait jamais remporté de victoire; 
depuis lors, il n'essuya presque 


e suis souvent 
avec des Ecossais du nom de Bruce, 


— Je 


au trône, n'en avait pas moins subi | sj convaincus de _ cette. aventure 


que, pour rien au’ monde, ils n'au- 
raient voulu tuer une araignée par- 
ce. que c'était un de ces insectes qui 
avait donné l’exemple de la persé- 
vérance et fait présager le succès 
au grand héros de leur race. 
Bruce et ses compagnons quittè- 
rent aussitôt l’île de Rachrin pour 
l'ile d'Aran, où ils retrouvèrent 
James Douglas qui venait d'en chas- 
ser les Anglais et qui reconnut son 
roi au son du cor- Tous deux-s'em- 
brassérent aveé transport” et mar- 
chèrent alors de concert vers la vic- 
toire, qui devait assurer Jongtemps 
l'indépendance de l'Ecosse. Mais 
sans une araignéc?… qui sait? 
| H. de VILLIERS. 

(L'Etoile Noëliste) 


Causerie 


LA MODESTIE | 


Etes-vous des enfants modestes? 


Je ne parle pas ici de modestie dans: camériers secrets de cape et d'é- 


le sens de réserve, de décence dans 
les toilettes ou la tenue, mais de 
cette douce et bienveillante vertu 
‘qui consiste à ne pas se croire plus 
que les autres, ce qui n'exclut pas 
l'ambition de “s'élever”. 

Je lisais ces jours-ci ce portrait 
du vaniteux: . À 

“Ji y a quelques jours, un hom- 
me nous accabla pendant deux 
heures de lui, de son mérite et de 
ses talents; mais, comme il n'y a 
point de mouvement perpétuel dans 
le monde, il cessa de parler. La 
conversation nous revint donc, et 
nous la primes. Un homme, qui 
paraissait assez chagrin, commença 
par se. plaindre -de l'ennui répandu 
dans les conversations: “Quoi! tou- 
jours des sots qui se peignent eux- 


| mêmes, et qui ramènent tout à eux! 


—Vous avez raison, reprit brusque- 


| ment notre disceureur; il n’y a qu'à 


faire comme moi; je ne me loue ja- 
mais, j'ai du bien, de la naissance, 
je fais de la dépense; mes amis di- 
sent que j'ai quelque Æsprit; mais 
je ne parle jamais de tout cela; si 
j'ai quelques bonnes qualités, celle 
dont je fais le plus de cas, c'est ma 
modestie.” 

Vous souriez. Quel vantard détes- 
table, me dites-vous. Peut-on s'illu- 
sionner davantage sur - soi-même”? 
En effet, lé vaniteux est tout l’op- 
posé du modeste qui, lui, sait exac- 
tement ce qu'il vaut, estime les au- 
tres à leur vraie valeur, donne de 


| sa personne une image vraie et ne 


s'attribue pas des mérites qu’il n'a 
Méfiez-vous de la vanité, mes 


ner de bonne heure, sinon elle é- 


‘touffera bientôt vos meilleures qu- 


lités et Vous créera mille ennuis. 
L] . L] 


La modestie n'exclut pas l’am- 
bition de s'élever. ai-je dit au début 
de cet article, C'est, en effet, un de 
nos grands défauts nationaux de 
nous contenter d'une situation mé- 
diocre, d'v mettre même une cer- 
taine fierté de mauvais aloi, par 
crainte d'être traités d’orgucilleux, 
de vaniteux. Il est temps que nous 
émergions de cette fausse modestie, 
de cette mentalité d'esclaves si nous 
voulons devenir un peuple grand 
et fort. 

S'élever par son travail'et sa bon- 


ne conduite, vouloir s'instruire pour | 
arriver plus tard aux postes diffi-| 


ciles, aspirer à devenir le proprié- 
taire d’un riche étab'issement—tout 
cela pour faire honfieur à sa pa- 
trie tel est le devoir et tel doit 


Le Vatican renfermerait plus de! 


dix mille salles où chambres: c'est 
le plus voste palais du monde: Les 


peintres les plus habiles ont”con- 
tribué à bâtir et à décorer toute cet- 


te agglomémtion d'’édifices de ‘tou-| Chère 


tes sortes, x 

Les trois parties les plus impor- 
tantes de cette réelle cité sont dues 
aux. papes Nicholas V, Jules 1E et 
Sixte-Quint, : 


A la “porte de bronze”, veille un 


poste de la garde suisse aux bril- 


lants uniformes. Cette garde comp-| là, c'était épouvantabie, Nous avons 
Catéchisme — 


architectes les plus célèbres et les 


N RUE GR Eee AT ANA, 
LES à 


pen 


à i 
"4 


suis en train dé faire mes 


Notre salle a d 
manche dernier. Elle n brûlé à une 
$-ourd pendant ln nuit, Les 


n'ont rien sauvé, Vous auriéz dû ètre 


te-cent vingt sotdats, divisés en) eu nôtre concours de” 


trois piquets de service, dont Île 
rôle consiste à rendre les honneurs 
militaires aux princes, aux ambas- 
sadeurs et aux dignitaires. 

La gendarmerie comprend égale- 
ment cent vingt hommes sous le 
commandement d'un major; ces gen- 
darmes font la police à l’intérieur 
du palais et exercent une’ active 
surveillance sur les étrangers qui 
circulent dans les galeries, lés mu 
sés ct'tes jardins. de ; 
TAüxX gardés nobles, dont l'effectif 
se compose de quarante-huit gardés. 
treize officiers et un commandant, 
est dévolu le service d'honneur au- 
près du Pape. 

Quant à la garde palatine d’hon- 
neur, dont un poste vient réguliè- 
rement prendre sa faction dans les 
appartements du : Saint-Père, elle 
compte quatre cents membres. 

‘Le personnel du Vatican com- 
prend encore toute une série de di- 
gnitaires laïques et ecclésiastiques, 
qui forment la cour pontificale. 

Lès dignitaires laïques sont: Îles 
pée, les camériers d'honneur et les 
deux princes assistants au trône 
pontifical. 

Les dignitaires ecclésiastiques 
[sont plus nombreux: le majordome 
préposé au choix et à là conduite de 
{tout le personnel de In maison du 
Pape; le maître dé chambre auquel 
il faut recourir pour obtenir une 
audience du Souverain Pontife; 


Sacré Palais, qui examine les ou- 
vrages pour lesquels on désire l'im- 
primatur; le maître de cérémonies 
qui règle l’étiquetté des cérémonies 
pontificales. 4 

Les appartements privés du Pa- 
pe occupent le deuxième étage et 
sont précédés d'une série d’anti- 
chambres au nombre de cinq, où 
veillent un peloton de suisses, des 
domestiques habillés de 
rouge, des gendarmes des membres 
de la garde palatine et, enfin, les 
gardes nobles dañs le salon d'at- 


| tente. Cette dernière pièce commu- 


nique avec Ja chapelle du Saint- 
Père et avec une antichambre d’hon- 
neur où l'on aperçoit le trône papal; 
rc’est là que le pape reçoit les a- 
dresses des groupes de visiteurs. 
Au-dessus de la demeure du pa- 


secrétaire d'Etat; c'est le ministre 
des affaires étrangères; il dirige les 
Saint-Siège avec Îles 
puissances civiles par l'intermédi- 
aire des nonces, des inter-nonces 
et des délégués apostoliques. 

Dans le gouvernement des cho-} 
ses proprement ecclésiastiques, ie! 
Pape est aidé par diverses congré- 
gations dort les plus importantes 
sont: le Saint-Office qui juge Îles 
questions intéressant la foi; la con- 
grégation des Evêques et Réguliers 
d'où relève la discipline eclésiasti- 
| que; celle du Concile chargée de 
l'interprétation des lois de l'Eglise; | 
celle des Rites et celle des Indul- 
gences et Reliques. 

Le Sacré-Collège se compose de 
soixante-dix cardinaux choisis par 
le Pape. 'A la mort du Pape, ce sont 
les cardinaux qui, sous la direction 
du cardinal camerlingue, procèdent | 
à l'élection du nouveau Pontife, | 

? Du RIVAGE. 
(L'Oiscau Bleu) 


relations du 


ai 


trouvé 


s ed oh M — 
— Papa dit Tommy, j 

un canif. 

| æ— Es-tu sûr qu'il était perdu? 


Tout à fait sûr, j'ai vu son pro-| 
priétaire qui le cherchait. 


l'auditeur pontifical; le maître du: 


velours | 


pe, se trouvent les appartements du | 


| RC4528, Winnipeg, 7 
| reuse bouteille d'essai 


| hier. Il était très facile. J'espère 
mériter 10 sur 40, * , 


Votre petite-fille qui vous aime. 
Irène TETREAULT 


. . 
Ste-Anne-des-Chènes, *!. 
: Le 29 janvier 1987. 

Chère Mère-Gränd, : 
Je vous écris une 


Grade IV (Bÿ. 


petite lettre 


\ Le 29 janvier 1997. : 
Je viens vous des. et 
Je m'ennuie de vous. 2 . 


’ 


f 


pour vous dire que le jour des va- 


lentins arrive 
Le kiosque a brûlé le 24 janvier. 

L'église a faiHi y passer aussi el 

vitres du monastère étaient cha . 
Nous avons du plaisir à | 

sur notre belle glissoire; elle est 

grande et haute. 


Nous un 
bonne métraise; elle s'appelle r 


Lussier. Elle nous met en pénitén- 

ce parfois, parce que nous. le méf 

tons. — : 

Votre petit garçon qui vons aime, 
Henri CLOUTIES, 

Grade IV.(B). 


— 6420 e——— 
Une bonne parole 
Le “général” ‘Higgins, chef : 
me de l'Armée du Salut, raconte cet- 
te petite-histoire. Elle démontre 
qu'une bonne parole est souvêht 
plus utile que toutes autres choses. 
A Chicago, un monsieur entre qu 
restaurant et demande au garçon 
une tasse de thé, un oeuf à la ,co- 
que, une tranche de pain et une 
bonne parole, Le garçon revient 
bientôt avec l'oeuf, le thé et le pain. 

Et la bonne parole? réclaifie 
le client. , 9 
Fo garçon d’abord un #eu étoh- 
né: s. Ru 

— Une bonne parole? 4 

— Mais oui, je l'avais demand 
en mêmg temps que tout cela... 

Le garçon cherche, puis, 'se peh- 
chant à l'oreille du monsieur: 

— Ne mangez pas €et oeuf: 

er ge np et 


| — Jacqueline, c'est honteux, la 

lettre que tu écris à ton père. 68t 
criblée de fautes d'orthographe... 
— C'est exprès, maman, } 
— Comment, c'est exprès? 

| — Mais oui, parcé que je mets 

|tonjours en finissant: “Je t'embras- 

se autant de fois qu’il y a de fautes 

| d'orthographe.” 


2 


| Pendant 50 Ans? 


| Mme Burrow a, employé Je 

Novoro du Dr Pierre pour sou- 
lager les dérangements de. 
l'estomac: * 


, Le 
Mme Frances Burrow, Griggs, Okla: 


‘‘J'ai maintenant 84 ans et durant ces 
50 dernières années j'ai employé continu: 
ellement le Novoro du Dr Pierre, Je me 
porté: très bien." C'est seulement une 


d'entre les’mällierg. de. personnes dé 
tes les narties du Le qui nous ont . 
part des résultats bienfaisants 
g:ace uu Novorg du Dr Pierre, Ce 


de qui a fait: ses preuves est empiers e 
| vec succès depuis plus de 150 ans. 1 Se 


à éliminer les matières impures du #ÿs 
ème et. permet ainsi à la nature d'ac- 
complir ses fonctions rétuliéres. Nos re. 
mèdes ne sont pas offerts aux d 

mais seulement aux agènts locaux au = 
sés. Ecrivez aujourd 


à Dr Peter Fahrn & Sons, Dept. 
pour une géné*. 

de M4 onces. . 

Livré exempt de douane au Canada, ! 


| français. Mais tout en “s'élevant” | 


‘heur rend quelquefois se 


être l'idéal de tout écolier canadien | 


il faut prendre l'habitude d'apbré- | 
cier aussi à sa valeur le travail des| 
autres, ne pas se croire des sur-| CLOYER| 
hommes parce que l’on obtient quel- LEZF | 
que succès; bref, se montrer hum- | s | 
bles devant les résultats acquis. | 
Voilà une bonne règle de condui- 
te à adopter pour toute votre vie, 
mes enfants. C'est ainsi que tout en| 
restant modestes, vous vous impo- | 
serez par votre mérite personnel ct || 
toute la race canadi-nne-françaisc | 
én sera mieux aimée et respectée. 
.MERE:-GBRAND... 
+ 4 2 — — 
A propos _ 
Jacques, à Georges-—Que dirais- 
tu à auelqu'un qui se serait assis | 
sur ton chapeau? | 
Georges.—Je le traiterais d'idiot | 
d'imbécile, de bourrique. 
Jaäcques--C'est - tout ce que je! 
voulais Savoir: tu es assis sur le 


tx x 


a 


Une livre 


SOCKEYE 


| 
| 
+ 
| 


hype Demandez 
 . “CLOVER LEAF? à votre épicier 
Aller à l'école : ; 


Oncle à Georges—Alors, 
mes encorg aller en classe? 
Georges.—Oh! oui, j'aime bien y 
aller;, j'aime aussi en ‘revenir; mais! 
temps | 

qui est entre les deux, Se À 


Z 


Durant le Carême 
Le Saumon 
“CLOVER LEAF” 


vous offre un choix très varié: 


(rouge 


Empaqueté par la 
BRITISH COLUMBIA PACKERS 


VANCOUVER, C.-B. 


Une livre 


4) 


-moyen) sm 


RED ROSE KETAS 


Avec lesquels vous pouvez préparer 
des mets chauds ou froids 
Nourissants et Appétissants - 


LIMITED — : 


ui où envoyez #1. 


“+ programme 
ait 
L 24 
tions. au rayan 
ü t 
Fe ere = orgañi imères- Les bientôt 
% re de sl sateur par re reveni 
mie n dar i d =. es r dan 
ve. Jique du gras +4 
me musica PR te | re. m ma 
- Les og es de Rés | a ce marqués À 
qe. à cart + _d €, pr jan rébe l'on use et elle 
” vu bas dé o#ram- ami poui av des f étaie désire lancer 
ne tig m- | s où r ait réque nt qu'en 
P réu a cordisie ini- nous. necueilh fr Rndte "CE nes gen peme le pers 
" e è cu ra re à - 
ess nion re.” invi- ciliait. nche NE la sure ei. 
aura Der | Re pe 6 nospiaité Alors, Fe, done ane 2 Pi 
samned s la ce rs Y LL] on re 8 bien le quelle ie 3 
mer _ le pre la Ne | qui Le. € e Cla ier, org Ee —- . si Eater. devoir 2 me- erre | 87. 
LES rie TE LE en ge ee — 
RE RTE ae d TE . D me 
, de . W e | 4 € n { =: ‘ - : is 
de mo ur xliquer L in ie Cana = ae me re ste ROSE DU L. ;| Green 
notr nbl r lé epo :ana- yoite, d act et y" Munitobats, le 3 Ecole in Mon 
e em € nt . IV. n io oui fai- + ' VVU- | pa: 
Le région, chi ne pré-! ere langa. Bern ne on pa non ier-d un du C LAC | et re Delphi 
me sé M CET « sé: Koh se: Mucline Clout sr bar . en-voulez ire praan ouvent | sé” À once F Sibértine 
a . L re e ? , . G 18 s 
ru Tr JA US is Les. sn ap 
à-Æ “dé m CÎT es “ondui et F E, eligie - 1 tein od re r. t er N | € à N 
ox. r Né de Se péché | Thé anne uite: 4 F xcelle u- rgent Mur FI fer Lec sd luci na Fe sétt te voir des ‘pou w- 
jeunes. pa di Bonila les.| ïl rése X Jubin “Thérèse Pa nce: grand ent que t? SRE Ecole ne es ° -omte V—Irè en Ferraud rupti tte ca en x she at 
re dimanche 4 Te lues Panseat, ns Pis .. membre à ré- rs x Ace AT orede Antoin « ee Gil | contrôk expose Dé fants et se 
Classe—E g al aujourd’hui | R | | 
U, dé et | Alin “: nn ü apr] ea Daoust, 0 A À 4 MeCarti X mie ce Ploseha ou NE M. Fetes w ‘des e PAF, oderne dénan- 
n le: ne binvi Houle, Bor ellenc ae: | Sain mé Grade | —Yvo runel ack, } le rade MI. Louis écile | “La naissa les di de cor- 
ain | lle € ü sue. Bone Marg | t-Bonif à jrade IX Je me Adam, Felen Ilebeen, léonie oi 9 Dr La jeunesse we vaux nciples du Ordinaires 
D: » Clas Jon lang cond sue - F7 ace see el ira h, nn e une vie 
faibl | pansereau. _E Madi Rite fe OTT — d deanne Floch, Eileen Put de il pe | ésane e à 4 jour ‘Hoi hes 
eut e | sucha u. Bo Exce a du- N6 i ERBY di DIX- lock, G ux, 1 Lau una Géci Pre dur 0 nes et génisse 
a de rd. Bon lar de af URN pie! rage Res gi ue FES Lu negg rdiriai re SE 
ma re PR . aimé mere de eh E UF Er ue RER = Thérè nn | _PH. GER PCA Ve a à enpraister— 
oisele assc- e: M »: Clai (a sité es 2. LS ne F érè se F e— bi. | FAU Vesa tièr 250-0050 
, | B le. _Exc Mart ire dernià ehve 6 € Saint: en loc se erra d — UT. Bon ux S 
hf | Ps ne he Bé-| Vu are pr ou | | SE en ns ’ Ordin # CS boucher #2 ECTS 
U | DC Fr cl conduite: Marce Frances évrier rées d glise. pl rs La SE L e Prikk ‘ F , : un Po aires “ooix te .00—-545.00 
‘ | ul ançoi anñserea I elle | #ani des ont : 31 j es d = li €F« r Bac res— et nu 
| | ultats isc B reaû alle! ST idees Le _dépas janvi eux igne = où d vens 80.50-—87 
— e (3 _aGrade ts du ruyère, Appli- iles pentes ganisateurs | der be Magin _— … #00 
5 a Le Sir X! - conco , Gisèle ce es n° ent_e Dan rs et eapé- | lge et ps ch x—Pri 86.00 
"Le n | Î ; PS pa pe ver he un | cependant, Faune nn Le or | répond ginot-sers- p LA La ers—E me st . 
Royal ve otte ce i hise ant. E °nne des Sai "| rès : 
as ER ° ci Hoyt *Ssunes MC an. | set Ve Éles avou pas roues. | à PARIS FSU Erépe ar 0 k FRANCE | Tr pente ompte_de 81 
3 ro | | Netti de », 64. ey E am eur zè rs ent : ‘or s. | istre —X Tr e T x et |_ pa 
°.. M est ssites ja contre NT Empson, 67 durs: Pa et te ee annoncé à on paratifs qu me long … pi maigres A 
_ ade Ac yn La 67: ’as or Due ris is | Un à éfer Daladier e l » N | % 
tou pe 4: rade VE Marat LaR ; sai ot ds. rnis fav pre la en ala e l’ fr | nté © #5 .# | 
mai LA | oc de so 1D L se vo-l 7° Ogre C se die AI qu -onti ? vi 2 : 75 
murs brè ison |C Grad farguerite que, 83; . grand Er e de pa . vail-| renforcer Part Te mi-  — en a ères | 7} re a Vert PU 
$ . ba e V ite I s| ains coe eper ever ps st ‘ tion l’ar ac € des le, tion ns SZ ! A nu 96.75 
acts arlo Ge dpt | di cc >eu 1da aus ont l'Et: de mé quat dé a! d’ e po # an | 7 
1 Gra tte CI corge mphot is mme r, sin nt o à cet | où ‘at 19 ce ce fra re: al putés | tes p un co ur | A 7 | Bons eaux— | 5 —$6. ; f 
| Roland Htér pos 1. cal "AT. ner es au PR pres à donne rasta ce programme € % pour | ru pére de 1 TACH | Bons moyens Tant | 
| Gr Héné: mé nne, 76; CE be moin oudrait ürges | | Daladier Aprè dt coû ’exé- | ion ]}  l'ar solider 15,000 Ordi pesants 50-45 
re TT ault ( Dans 76; | TüFS is. À »nnes s le L. Û s| souver les ù le francs (887 Ci ee rmée r les spéeiali | Béli naircs S 50 . 
-| : Qué _p ex erea! mè Sacri ussi grâ méri Les | de Hope s dép dise s (88 a | "vice suivi éguliè trot alis- crs $8.00— 
Î juéret earl *aeqt u, 9! | mes ific cel ces ite | 5 ent uté ours x874 poids à mili vie d ière: 1pes | “M $ -$8 
| tte B quo). g2 | ie , cé € ui de de! co a ré de M cjagier Re Huile 20 la je: pré de TA Bi oùto 7.00— "AU 
| le, 88 osiak "| n de insi en s de leu Le ntre vot td e M e all lent e po a je repi B | on ns— # -$7 
e = , 94; | ce >S qu ep par rs de nouve 186. e de onné _ { em: raine ur gun ne ara- € A E $ pesa 1.00— .50 | 
‘ I LORETT 4; Si-| . ee € leurs entar LS |tifs’ faire 2 . L donné au. More lande re tit au de DT males d 86.00 . JE 
| À — ets ‘aus uce enfa es- mil »ntr Fan apce | li ne : e e la ji atre- ! in en Be 7.00 ] 
à fami I ses e eur nts, its ep un | Tiss lé $er je € E aires s nm \ 
merc amille ES E |, ee pr s né comir s ‘au de | aires oids eap sime gislati vice unes S es $2 . °) 
| per ie bi Will = a été ograr cessité une: bèné à 4 de l'A aux our lt et de’ des ion € du 1 - _—— | 0 mi | | 
| d sonn en si iam X met Ar és des PE He: prép it} mis mer. armée réant ra- ——. Be 50— 2.00 A 
| C #3 de qui ncéren IcDot re er pa de la s dét ë. | Mol Le pen a ara- |! Défe à un Ce gé Enér de te un gé | ” ‘Beu rTe— PRODU TT l 
es Las us re re- es Rs LÉ san is sin program ni} fit cRau mp TER ératissine à d nr F01 de C ITS $1.50 
. dura tén utes alent se de 1 pxé e soi du 3  E erre nin me su | ati e du me e l'a E | B. rè | 
: ant © doigt les ceux . Citer bon Rs 3111 xtensi dust nale mini sera l'air L' _ | 0e Wir meri 
ss es jou 16 tan \ qui r les ne v é ps sos. org 1sion rielle | TJ : ent stère sou- | 'arg 9 se | ufs— anipe e. frai . : 
irs nt Mais fur noms olor par so des de 1 ent | © oi ge févri D’ 8 is r j 
C Fa d'é-| veu s, cet ent * ns se né € «| on d fror a li em Cot mir s de a| Et des ier | aprs 10 Î 
le M. H AREY ES | des Fe A des Er néter | Se a Magir ps| nier 1 É ME de D con: Etats-Unis, sous pars étr | Grade ver classifi 231 ‘| 
“eux enri >eill onat aisser » le chr on er ons Jur: que ge ce ot pot la + aré qi air, An re , au nadi ang Grs , voprènus ioëti à 
gné et ce Nicola Le e, un rices : incon oniqu neur | aux nus a. jusqu t suis: ic pr ir 100 rance 1e de M. Pi |A geterr pair. ens ers le ide A gros, 1 ent f ion 4 | 
HAAP He A ti Su gâtea os ir de lioat no ue fon PE eS Ma ete nr | Poulettes. moyen de : 
Sort sym qui | emerci oite , Mn au gi ve Je es nc el im; ient tiéres e rot mon- pour e lig mbre igme uin d e | Suis ie rade es. la yens, z. } 
, de mpathi ul € ie ma de cl 16 M gagné ep} nus | ratéri rapid pour ites en 100, nes de s nté d er- se = Gr es B dot a d s 
sa 1 mie à l ont té ous ! ind P hoct e oise par à Ge | A iel. e d facili parallé | iüuniti ses son ses a de 37 | 0.046 ades }, la d 12. ouz 23 
2 1ère vec témoi in si oiri J'ats Ge : le Pè > ugn : es | ier lèles arme ritic a maté avior : / 4 6 F à CG ouz : + 
+: cas i- | ac ier; ga obeil ère | visi ientati 10m le à eme ns ppr atérie as de 895 ari . - 21 * 
LA ion dk 1 D de suer Mi ne le, | ons ati: mes mou- | Il : nts de 5 ovisi 1 de 67 3 5y|  Pri ne— 
CC “ sucr nc é par une | al on , 1 a lai aéri 90 io e 67! 9 r ; 
AT SALLE ou Er din de rat es ve LE MARGÉ D uen 0 Wu 
» en avori "er , Q : AC: - | « ê *: se étai x ù “ | ue APT . 
| le + ot Louis _ it Or a . né ous _ fe motorisée: des di à importe gs Ga pou vie DA We Qu pour | 1 s 
SEpTE : frapt is te l'arc AI ai )V par Éd) d e que état » l'avi ). | CHÉ » Roval er vs 
c'étai euve appés Bo es, ar ber ne. | , une "1 ré: u 1 pari elle de aviati Ma oyal Pat ma 
ait . y s pi ucher M gagné oche | D e ti e ri-| lé non ni le me fair tion Bou vi | ple H n ent rque 
| mourai le pè V 4 Al | er vi me nés e, un auvi iraue Â tait de se es gr enac ire f: Ô | De vill 9 fé Ma Lea ous . Fi s 
| bem à die ps à cime es ue L. pla ee el L'hebd | Ç — _supéri rieure. pos as éienne De choix > février Le nitobs e toi rs ive 
| d'un us lontréal: . Bot un moi _| Prou?x les, Carrièr iérard j assie e| le oma  — se ct l Fee ation per Moy à 1,00 sac de { Sask obinhc 
Fees Ant Pa Fe pren id 7 nos Es Ars e, joli Gene . Gatholi aire | . l'ocus russe | $ pré eur à re ATÉREeS une »od, _. 
| vien on pet uit 6 âgé ours qui | EN mercié nue Se + hu onqu , “4 : Si régati re d’ Door ui! inair 6.00 s— |S tio es an 
TE te peti ait e ge der: an cieme nfaitri MT roses m e’? La imar itio ensel ZE Bc res ns | Sc mn 
Chag L'inhus oceee ne de moins Ont . ie ne Thom dre éro spé _consa Vie pe reprt PE RS Pi _— _. 00-5819 Mou La te Prix d * 
R ue g fvrier,… dan r dans que Eee rs si nes val nos A aux méritent} de mis écial à cre un de la ment nl pee mn de 1 Bons 1oix s, au-des Hu Hgs Le Frs e détail #4.00 * 
Âteau | d° , di cut li cet e ci ei ee Aiph æinc ‘icitati eu P si pre a co ontr pr .- 1.0 alM »ssu 00— Po s a t« 
oyal de une et un lie te { ciel | là Les pl PAR nr ARIS onnai cet repa ngré re l oblè R. P oye s de #3 ROM à nne 
est sistai inqui l': u, si amit à, f s plus » et irs 4 ons! en 1S_*" ue nai or re l' égati acti ème d’ . Ordi ns 1. 50 .0.B nes ‘d € } ‘ 
méti e Le té aient iantai apre amedi te) à sd Tee N ter Le = res idéral ion gé d'en: | dinai 86 050 li | Gros, | De t 83 
tiq nvel vain émoi au aine s-midi di 1 M. Al nt X nalch . Gér: car | Mars Fe D grai d'ott le £ mple en géné n- aires 86,00 — iv. | os, M nni erre #30.00 
ue | opp M igner x f de di. e Giter bert Mile anc ard G tes: | 12 seille ar | ain d hr awe accoi de Ces érale 85.0 86.5 Po: ) Liv peu du 832 
ga me é ne B due unér: pers Près! r qu'i B: M-A eux iobei : | 1 a le, M e fu e,se ie-t-i aà nplie à loc sens k $ 0085 50 | 90 omm : _ Man 2.00 
ES ess jo" Rss is 2 Re er | re A na none | Ta  - tu 
et s'. Ë ent . Mme : athic : oula soirée rs d assent est à eille _ | supéri clare | von: azen uc ” seille C vi rait on Fr iversi F 83.00—#: 75 { Vins re d 
se thi sincé Loui à nti Pr . M e ci le à .et: Mari iou e le iu od, i de | $Y . de icair se dé anece sité am : 3.50 | Pri … e |’ #1.7 , 
R f pur! ie qui LEURS uis B Me oulx me A artes a LÉ es MATE r gé le T un gr il y voqué e ch: aire gé dési ce, esti e € ARE x de Alb 1.75 
air .. cette ai leu ment ouclt tite. x ont Anious a éput: raie | qu'il -Imim: néral .R P grand. alteu ré la anoit génér: Re 101 S ours Sac de détai erta « 
un | le e du péni ir à € pour 1er r ya omo | a pr ation | ! a aculé de Pi ar- | lé r des gra 16 -A ral d sser. | 9, E du 80 tail) « 
evai val bo ible .fté ur li remer N né le toy Shane a Vi dci s € abouré ce s O0 nde ndit e Mar- DIF € | grai livr $2.10 
n un € n pai e cir tér a S as ous e prix et aine | ! ie essée da Jbl: uré loué Mg blat fig  ért: où ar- ICE in f es 
LD actif, at 655 x ..— mois 53 MP: mai rer ji, MT mpc cath sée à LUE als à tes r CI s d ure , qui G a ourni | ; 
enti > un one née i- ne neit de pré Th. | 4 ortar oli à lt une de | ! de ‘harle e M: du ii Pri RAI rd i 
pal Ce et tiel D pAbhtuss dar soiré proc ons prés JTE un que, 1el let nodè Ma és de ari for rix NE S par 
sen es au .. U | ns le a chaine forcé sen_| ” iumé qui dom: tre | SUi èle” rseil e M: e-l 1da- dé XC © 8: 
té d le tain quel ‘ M NR eo gr du 7 inc cém | La ro i co radai uiva po le Maze nmac cha HAN [il 33.80 
tiqu ans seul | si q on br algré EA K oup 7 fév de ri ent à | ses vie spéc nsac aire | tes ant l ur le: “Légi nod EU P ryé à GE 
e, à une eva u'es re d le .B e de vrie app à la ie lec cat ial re t stime Lexpr es ( égislal , évè ré RIX àaF » W So | 
es l'abri env in se cle |: de fro évriei Oo e fi er or ort se- crois teurs holi à ect m | 1936 pnial ressi )bl: ateur lee C ort W INN 
ni elo Cp PAU EE parc id, ete di amill )rgani de ï Ke rat nonique or-| 4 ÿ da ens jon ats s r elBLÉ “ oM ill IPEG ns 
perte et p de | ppe x ré- bénéc gne nts Tree des NX Fe itc is disée la nent sl L à c vé é-M ans si eveli du ses f | Nor: PTA iam L 
de roté a co ermé a édicti et du sont grand Nou serve LR Le par qu si c rapi onte ut © vo: Marsei sa toi ile 12 doc ils, |} ord Li T ou td 
Se LS EE cet ntam : après- wi 1 ville ven no T Ÿ 4 d'a a soiré et “B” e fr consc ide € mple onvier | qués ille. A nbe à 12 dé umel | No No e andi S A Port 
at ina- fa midi des age à us ni l'albe ser agré: rée LS plus uctt lan ts r € Fr | Obl les ut à ls éce nmIN rd N 1 Mardi W Art TE e 
sur Pi mé it re tou dd |: enfi assi de 1 bea Fons able du 1 P s ab: 1eux ter on dé cette | { ats les mé our a caîl embre ord ! 0 2 Ù rdi INN hu L. 9 
uit nag sa te SRE En Le Dur: ants a u d' ns s sur 5, PL andon D 1 mé dépl te) Me d'ai éme de lui sédr: e [No « N Ji, Me IP r 345 
sec uif ères ctifs! l enfi es € rant la di à li hon . pri vi -abot lonné our ème oie-!°! Albi non 1oires ui s rale Oo 4 o 3 12 2 rcre EG 2 
Ps PE ont cana EAUX ants nfant la manc} #1, NE d neur secs IE da es” r les à tem] jeseRes ni, le vis, { des sént | No 5 21 nn di J 
“e ya ren usa dien parfai ca ont s et proce he ade V e ja po en tè oli ans s: ajout imes s | Vital que d car “harl gr -| No € 119% 122 3 eudi 
Fr ven Ell t a ge d nes arfait ntiq ch: M ssie irad lil nvi ur | c ête que sa Î e le ? les | { Gr: ce din es-D ands | o 6 116 *e Ve 
s t es uic ce le Jés « ues anté .le C nn (; de V A er en ette ‘ de pudlii ett e T $ | Oue Tran ari al ( on Fo 16% 120! dE 4 ndr 
Le tou) save vurd’ vain Jesus } ont : et € ‘uré irad Il Anne nois iv De ce lie re d .R AI st” e din, Es (18 iuibe ini- | S urra 110: 1 (l é 125! edi S È 
pro ours ntqu hui jeune sorté accoi dans plusieurs 88; 1 e VI Ele tte Bri uivar ongré numé un f ont La exa t'évè Le 71-18 rt, ur ge 1 1% 175% 1234 5 Sam 
rieu tot ce 'ell le ils es, j sur npagné un urs |! -éc ono 3riss Veui ur égati iéro ac si a | Sat ndre véqu Sai 86), ar-iN voi 06% 115 234 124: ÿ edi 
si re. d ype d impte es pe s l'o jusqu les à gné l ordr ist, 7 »mme V teen poleaes . j uillot expr tion ons simil N eur e Tac e à t nt di My o 1 a net 1057 i La 120 % 1% a : 
N epui e« r su ol nt dépes da épaul l'Enfant- Gr 78. Val arie-A vnolds pe t, qui essio provi ue A le des C hé, é rente | Norte [No 2 Dur 5% 073 11414 224 127! j 
e vou s plu quali r lui site bé lépos ans | es ant- rade is, 8 nge s 86.27 | l'his ia é n d identi é àa[ 1 eur € ris évè an rd- |N Du m 87% 1067 1% 120 125 4 
8 sd tés L pare éni é M e c des [Gr e V 4: Gé Poiri j. RE écri de L ielle” ciel ôté, et ue s, M [No 31 rum 118 1% 1104 j 25% 129: } 
ntem expose e 50 upé si nts; les M. le hoe plus S ade -Luci iér: irier que sista ique it à Fr: € Qué 1\ pr le des éva pr Inf ur 8% EVE " 4 14 12: 29% 
ent Z ar : ont ; en _enfi e C eur, Solar IV- cie ard Ge- ue les ant s rapi cet ançois ucbec ofes ch Mo angéli- | I érie um. 147% 11 7 10 ET 22° 127 
tains. av pas a 18. ME venu suite ants curé # où | Val Ange D Ja Pn De Ge- pèleri s Obl sur | pide te ‘oc is dinal sat seur vanoin ntagr i- nféri ur N 1x 9% pi ) 1165, 12 PA ; 
Royal! T ec d u dé nfant s à li gra et t a bent is. 8: Se D srosi Îne rinage afs e trai de l cca- | D ë V racé à PU e G ais. | Infé ieur sors 1 39% 148%, 12 PA 10914 112% 1% 
ein nn er. dde : tte ous les! nest 3; | PHeCrS Car crs, 88 : patr ES nt Par pa l'ordr t ef at illene le p Dr Ch rieur À ord ! 131% 140% Ed. ni 1 2% 118% 
vou evai Se ustri et es | Fr est, 80: rène s, 86; rrière dl et d': onne »nsac fait d rticuli e | teur Horisé uve ortrai rsité | art r No 2 119? 13: 4 514 1% 12% 11 
se ns . ade piits |" Fa ); G e Poi j; ec, 9 apos e, d crés à et iier | , pè né, past Had ha de! EP )onn rd 94 325% 1436 22- 9: 41% 
n E . vé s|rai de 1 tbe oiri Dol 4; 1H »stol: es f s à ous -l'He re “ past pile du ce: arb eux 3 1175 12 434 152 93% 114: 
and. au cole . nérer ne F Il rte er, 82 »lorc st souli at. over leu les écri st pi du di eur ote à car- Cha onne 1 1 # 20% 135 2 18 124 A : 
| ez la si Moi du vi .aeqt ontai Omer Bér: 2; A PE irtoi 1gne vers de r divi-| rit 1 artot iocé vigile averti [LR arbon ux 2 14% 114% 1: D) 144 15 % 95% 
Eli ade V ois d villa uo. aine er Ci ard 2 line ne © it été que e fer vi- | nan e ch it ou èse d ant ti, ej.-N neux 115% 115% 23% 14 54 % 126 
RATU broch rh El e jan age \ Grade et Je arrièr. 71. de contir é des si les eue | … t le nn presc e Qué doc- Rei. Va 1 3 1 { 5% 121% UTIL ie 
ÎITE urette et, 84 1 Boul \\ vier larie n IL ( seph he I ti r her edee miasio Obl: ‘ ymbral Écteur LM pe ébce” Rej Nord à ui A 16% 119 129% 138 YA 156% 
! Gr: : ilet, Sas G, lose Sr) ‘ahil 0r- ienté s le pas ssionn rats | ’ nal de es 1 à | nier e artout” Prir Nord 07% 1137 116 1% 195 LEA 
= Bla ade V 86; M Boi An rade Ci { 1, ex que les pays moi aires nt , es ans s dépl a sui ner LP inter 3 1117 111% 91% 1184 123 140% « 
nm Pour anch Il Mauri alet : ne S Il « 1q-Mi live sité leur UV de 14 ns à s, ils| de +-ces a. aceme te d atrai: | rint 1ps 110% He 117 ii VA 247 1277 
Tr obten dt. 80. Gal [1 ce B t, Uri Saw: Jr) ar Br ités cor res | a viei fécon- | alles che aste li nts es'i Pri emps 1 7e 127% 11: 9 121: sr 
ur , 80. our iéré ou- |‘ rade atzk Ale iison | . les nfia l'E es ille yn- | bie du cro diocè du in- , À nte 2 08% 111: : 115: [: M 16 
des Gri ir : K: ése I arr e 1 ÿ. exal >, es, les sémi l'Egli plus » chré en-ai palai ns j èse, cardi- | vo mps H16 # I A 116 i A 91% 12: 
y nes ade V 82, Cl AV ere Jos dre S térie s par mipai ise: Le diver é-| EXAI aimée ais de jusqu” des | i-| C.W. INE 3 1 6% 09% ti 14% 119% 23° 
. 84: Ï “harl ie ct | eph S Salt ée ICURES oiss e les rsés | nina Uni Mc aux aut-|C N 11% 117: ue 115% [ d 123% 
& | Gr : Anit: M: es Bo : Salte el, rit F ST es et , les unirer- ieure ant tc iversi ontcal vast ww o 2 111% n 1% 1124 11 174 121: 
. ee: | D men sion | nr se ln pau im, ou es DUT fie Rte LT 
Le Gri ne X ser à. 83 es -N — sb ver les ( 'eui tabliss ons i ‘ éc à >roblé aval our e N 4 ie 4 12 ke 20! à 
tes PE ade Mori na | he Gr: … ri s de )bl: ill isse in- rivi la ème: al,|F ra #0 . 115 .. 11 
—J me sunst nt vrissette, 7 Lavo ne L . XII ORBER ee on hrs nts, Pete …: la *humière de |Fourrage no 24 54% 15% 3 he NI 
Srauie 35 Grade aies ucille . ie, 83: Vane. | s 4 ia profonde u là en per] autant les | Clut: france, je vos it qu'il p de | | ORG à É 3 529 p5: 5 Va EVE . 
Soupes <T- + Bo hé el arad mA À e D'H id PP AE à pétuell de | Sists RAS age ar | CY 144 ps Fi | Lu 122% 
- ule rtri T7 is, 89: 1 ( QE Ge eill pe vide uée é d qui eir-| 15 ret anoi du À N LR 49° Ja? A4 2% 
Ac ù € t, & and — J QE ay. corg Y, te: multi ence à par ee con r-| Fe ur | our. ne Ÿ car .W. o 3 527 52% 5! 119% 
asie ces orm Le j. Gal aid El ide X gette K Irë- iltipl e à ar Ît cette stitu | pect cs n au Far! dinol | :,W. No de 44° 5 52% 55: tu 
ns Prépar cp Mauri « Jour ne N ) L Ken c es.” des s a] con et reçue et mar qu Can dier € | É NV. N 4 53% 50% 317 55% ‘ 
ces « répar aradi ice , 87; Gr: ois illi ny, T Vi est trav: »pels gré- | SC s cl d’aff es ada, on- .W o 5 &k 24 45: # 53% Le. 
Fr — queli aratc adis Mor 1,11 FT TON eux. an C . Thé ie une aux di de mn eZ ect imuit il s .N (1 45% 49% 24 55% 
ne me: , 4. risset ian E 1X= rok é- à cath e oeuv divê 1 | en ae, ss nou ion ipliées in- | ur v 0 6 755 ; 34 4 5 52% 53% , 
atore: Joseph ! te, 85:| HE FTANEOIE et, rie. | pe sholique a sidi ii | cn répondant SH ae Pra pa EN en 70% re - "4 15% 52% 
i avoie | Welsi VIII IT: | Pe "Onsac rs di: voul erse : à l° que ue ait C. .N 69° ARS 34 54 50 7% 
Jac-! Ga ; k NFFIS ctivité de ; ans u la que | €, en W. NO 1 77 el 71 % 78% , 54 15% 
Ph Je irade ose Li Lit: | quant ë de eux da ét mont 11 Sec ali devoi C.W No 2 12 70 % 29 44 82% M% Ê 
far | aûne'S VI ambi TTC les s Ot divers ude rer ou . par nr € . No 78% 12% 77 % &: MA% 
Ii n | ue di lin, Doris ne Ress Re ainsi Cr ER vous “ cette ” l'a- | Aa . DE : ue 71% +. ” , 
pee ni) ù - | Margue 1 air a V que eu ñ gur u s € | oign SF voi ÿ5! 16 ‘4 70% an y 4, 
| ie Ynhemaine M ne eu | Voran a co dr de) rom see Lcheté qu RÉTSE We ji L RE ME | 
he. AS  « rade -Ger aurai »n. owiclt I ec. eneu uvre par on d'une. : évêque Ex e | 'W. 2 D ÿ7 4H nt 167 Le : 
À L ai 4 e » 2 TR. , , . dis ds ‘ } Rs }# 
| rhumes MP ertru IN main. ue St-G 1, PS R. P ve, ar nee ve les- gres ‘all d Ha . Mgr | C.W 2 rei 167 144 u, 62% 169: “E : 
| me ciseacité, pour de Gir -Fleu Germai au senter | Perba * PE dre d le trine de n rames J.-T. M Ergo No ‘ 103 7 168% 6 169 : 17 
de NT I ouar r-Ans in, x que les al a que thréti onp au Ju S rt re 99 10: £] 46 156 71 . 
sapin phre r les d' " ss ge, C nomb usire Oblat eu la ” our pece cours | ur voi j- x 97% nd 164: us . 166% 
et iniet. men tou une | Ei Non: ormier |'ubiques les coins s mis tâche A — e”, a : dé au c e net HE . 1057 2 Lt 158 4 j 
thol x et Lileen C _ a VW ,'d'év es Île illus du m ssionnai de vi ait a «€ . JS % 07% 1017 T 66% 150 
= , com | Gr Con Ma eir, J L angé les n trati onde aire 1s = un BtE 95 % 95 y Va 4% : 16 
J C ad» 1 y adelein ean puis le élisetic iontre ions m4 I pe aux : appel ! (M À ANHEauEuE ss 102 7 95: is 100% 106: 58 . 
| iicie Gi —Ln e Ca jusqu'à l'enf sr a dotogra- Reg Créan quil ___ OPTI 102, 0 98 102% 
ia € pré G rupes lie ‘à l'e du de la er a rne ujet a uill 0 “ 97% mi C] 12% 107 ÿ 
übsou. Ge srauelle dE asso ss Log “ehatité de Pierre patins la suc ncier Le 7 NS — 104% in 100% 1039 
ne Le Arlet | Chi toliqu ssant rt du _ nce Fr D Jolys, M dette ares 8 AVOIN 2 12 con WINNIP 103% 98% : 
D" ard te ine € es d par “hac blan suc utes ré Ma utref ion : Mai NE 20% % 98% 99: 
, Fé- Le t d’I u ha les o bré £ | dé cegsi récla n., € ois d de fe Jui 117 121 E 105% ct ' 
1 a [e Eh D te mt Laos see # déclaration ere le feu | Oct BRL # 12 ii 5% 106% 
Se" ! inor ww “À lpbh au £ori en ais e ad on ent £ s UF | 0 . : 107 wat} 1% a 5 : 
e it 4 o In Pr re: a a ont 7 RG : î #1 NS s 
ré l'ac VU pt Te 1igo Le Prélontaine. ent appuyées D Per M GE 4 4 4 13%  19%a% 124 a 
n # tiuni er rssi 1 a ine au ntée p te ai 2 : j 4 
1 s e 8e v so a ; 3 1 : 
is ité r, . ant . Sain uss ru! Ju 1% “: 197 126% RSS 
: ocial d'Ot pro- Baté le 20 t-P igné, doiv ve | Oet: + : 4% 109% Vs à 124) A = 
e”el law 10e à Sain ma ierr Ed ent | ct Fe »17 556 % 11 122 128% —+— 
religieu- jour pan sé pond | HN rer 1%a% en ete sui 
= gieu- de ier. 7. ys, \i: 79% 52% "= 4 11: 1% : 
” Edn hé pag" Me | Juil +. 5% E 2% a % 
rond PR 1937. Man. Lori HA. 2 : 
xécute EFO ce | (SE S 39 : 1% 52% TA , 
u NT : s° 
Fr test AINE 10e 170% 70% #0 % Da % n 
amentai {J 169% 17 6y% 
taire ailiet: 19% 70% L 81% . 
10e, 169 1727 70% 2% 
à ' , D y 
s 105% 7 #18 714 
M1 105% ; 68% 170% 
on 170% 
, RU om CT 
Gi 106 ; 71% 
_ ” 104%: 109% - j 
" 91: 101% 
He NEA 
: 


cnes'est pas toujours -montréé d'HU- 


+: noncer le nom de cette femme?” 


‘ avee énergie. 


s 


« (Suite) : 
Le cri du docteur étouffa par 
bonheur l'exclamation qui m'avait 
échappé... 
sieur de me voir prendre autant! 


d'intérêt à cette femme? - | 


« + Tu la connais donc? s'ébahit | bléf d'hôrreur et de dégoût, et, en 
Lhetbier 


| 


lé Docteur 1 # ; 

= Parbleuf 101 aussi, je ruppose? 

— Moi. Hum! oui, si on veut. 
Je l'ai vue ici-pour la première | 
fois il y a quelques semaines: El- | 
lé ést charmante. mais d'un a-| 
bord assez difficile. 

Le journaliste se mit à rire __ 

— Cela dépend, fit-il. 

Le docteur, inquiet, prit le bras 
de son ami: 

— Que veux-tu dire? 

— Que la belle Rosine 


= 
Fpn 


Spielbergh | 


meur aussi farouche. 

“Voyons! s'exclama-t-il, gogue- | 
nafd, en voyant s'arrondir les yeux 
du docteur, tu ne vas pas me dire 
que tu n'avais jamais entendu pro- 


Jamais! affirma notre voisin 


Cela prouve que le mot de 
Louis XIV était une galéjade... 

— Le mot de Loûis XIV? 

— Eh oui. “I n'y a plus de Py- 
Ténées!7 Ellés éxisient encore, sa- 
pristi!. et 1! faut qu'elles soient dia- 


blement hautes pour que la répu-| dre tourbillonnait dans ma tête en 


‘tation de Mme Spielbergh ne soit! 


_— 


, nous avons le temps de lire 


. le 


point parvenue jusqu'à ton nid d'ai-|les traits énigmatiques de Rosine 
| Spielbergh... 


gle. 


“Les journaux n'arrivent donc 


d—— 


par MAGALI 


fon autorisée par la 
des Gens de Lrtires, dé France 


Qu'aurait dit ce mon- | c'est une dangereuse sirène.” 


| devenue Mme 


Cette créature est douée d'une puis- 


À , * " tent L dt 
LR Pneu CRMREUE de 


Le Docteur Lherbier était 
ré. Moi je sentais mes lèvrés trem- 


même temps, il me venait une sorte 
de-satisfaction de-savoir enfin dé- 
masquée cette malfaisante femme. 
Le journalisté reprit d'un ton lé- 
ger: 
= Depuis que lady Aston est re- 
Spielbergh, on comp- 
le à son äctif la ruine dé deux où 
trois fils de famille, dont un indus- 


| triel fort connu, qui s’est tué l'an 


derniér à Deauville... 
Depuis, la belle Rosine avait ces- 
sé la série de ses exploits et on 


n'entendait -plus-parler-d'ellé -"$Sriag- fe lé rédardar partir, alien: 


C] LD 


Il conclut: LR ET 
— Du diable si je m'attendais à! 


| la rencontrer en ce coin perdu... 


Jé n'en entendis pas davantage... 
Né savais-jé pas tout ce que je de- | 
vais savoir? | 

Prétextant un renseignement à 
demander à Suzanne, je hâtai le 
pas pour rejoindre les jeunes gens, 
laissant le docteur ef son ami épi- 
loguer sur la fausseté féminine qui 
porte visage d'ange et âme de dé- 
mon... . , 

Tout ce que je vénais d’appren- 


même temps que me poursuivatrent 


“Une dangereuse sirène”, avait 


| op atiurdés à causer. 
Un silence s'établit. 

si ma réprobätibn de sa 
coiddite, ndus évitions de : 
trouver ensemble. d'an n 
“accord, IT n’y avait plus, entfe nous, 
cette confiance joyeuse qui avait 
fait nos rapports si doux, aû début 
de son séjour à Roc-Cabrier. 

De même avec Suzanne. Robert 
avait éhañgé. Il n'était plus le franc 
camarade d'autrefois. 

L'arrivée de la patache, tintinna- 
bulañte de grelots, mit fin à notre 
ecnrbarras réciproque. 

Mais tandis que le jeune homme 
entræinait Suzanne à l'assaut d'une 


drie, æt je _mMurmurai avec allège- |” 


ment, comme si je venais de l’arrz- 
cher, sans qu’il le sût, à un grand 
danger : 

— Mon petit Robert! 


Héiis! je n'étais pas au bout de 
mes peines Cette Mme Speilbergh 
est une pietrvre dont on ne se dé- 
barrasse pas aussi facilement qu'on 
pourrait le croire. 

Je comptais trouver dans Eme- 
rance une alliée certaine, du mo- 
ment que je possédais des préci- 
sions sur le personnage de notre 
locataire. 

Aussi, hier matin, ai-je frappé à 
la porte dé sa chambre, sans hésita- 
tion. 


“pas à Saint-Bénédict? 
Le docteur haussa les épaules: 
— Ah! mon vieux,'si tu crois que 
vos 


Tdit le journalisté.. Et ün homme 


s'était tué pour elle! 
Ah! je ne comprenais que trop la 
raison de son installation à Roc- 


| 


journaux de Paris! La Revue Mé-| Cabrier ainsi que son ménage des 
. dieale et le Nouvelliste de Bigorre! jours précédents... 


suffisent à moñ bonheur... 

— C'est pourquoi tu ignorais jus-| 
qu'à l'existence de la grande can- 
tatrice Rosine Spielbergh dont le 
succès et les aventures ont. défrayé 
la chronique de Paris et les capita- 
les européennes, pendant près de 
cinq ans 

- Comment! c'est une artiste? 

Le ton épouvanté du docteur eut 
l'air d'amuser beaucoup son ami: 


Et quelle artiste!. Elle a été 
applaudie à Londres, Vienne, Ber-! 
lin, avant de devenir la reine de 
Paris. On s'arrachait les places | 


pour aller entendre la belle Rosine. 
Le fait est qu'elle a une voix! 


— Et urné-beauté- par ôrdinaire 
“des millions dans la gorge et dans 
geste”, disait-on. Mais Rosine 
Spielbergh préférait, à cet argent 


: qu'elle eût pu conquérir par la gloi- 


re, les fortunes offertes pär Ses äd- 
mirateurs. Cette étrange fenyme n'é- 
tait ambitieuse que de lucre: elle 


* dédaignait les applaudissements, du 


moment que ceux-ci étaient 
les. " 

“Aussi ne fit-elle aucune difficul- 
té pour abandonner le théâtre, lors: 


inuti- 


, que lord Aston, grand seigneur et 


-milionnaire,- Jui demanda de l'é- 
, pouser. 
“Deux ans lui suffirent à ruiner le 
malheureux avec qui elle divorça 
üpres un procés retentissant. .Cho- 


* se étrange: les juges britanniques, si 
, sévères d'ordinaire avec les femmes 


du genre de la belle Rosine, pro- 


ne 
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#Parbleu!…. la personnalité de mon 

neveu, rencontré inopinément au 
hasard d'une promenade en mon- 
tagne, en un endroit où elle ne cro- 
yait trouver que des bergers, l'avait 
intriguée... | 

Elle s'était renseignée habilement 
auprès des gens du village. où le 
retour de Robert a fait naître force 
conjéctures.. 

Pour ces bonnes gens, ce neveu 
d'Amérique—le fils de cet aventu- 
reux Bernard parti conquérir la 
fortune au Nouveau Monde — ne 
peut être revenu que cousu d'or. 

Brigitte m'a confié qu'on ne l’ap- 
pelait plus que “M. Robert, le mil- 


| lionnaire,” depuis qué, en äon de 


joyeuse arrivée, il a offert un vitrail 
à l’église de Saint-Bénédict. 

Pour nos montagnards, peu habi- 
tués à voir survenir du nouveau 
dans le train-train. de leur quoti- 
dienne existence, Robert est une 
gloire locale dont ils sont fiers. 
Quoi d'étonnant à ce que, par pué- 
rile vanité de clocher, ils aient 
gonne encore les soi-disant millions 
de ce rejeton illustre des Roc-Ca- 
brier? : 

La “sirène” a vu en lui une proie 
facile et ses desseins ont été: favori- 
sés par l'aveuglement d'Emerance, 
qu'elle a trompée par une fausse 
apparence de respectabilité et de 
distinction... 

Cartes, elle ne s’est point jetée à 
la tête de.Robert, il faut le recon- 
naître. Elle sait par quelles habiles 
.roueries on éveille la curiosité, puis 
le coeur naïf des jeunes hommes. | 
La belle victoire que celle rempor- | 
tée sur une âme neuve et confiante, 
si peu familiarisée avec ces artifices 
féminins! 

Aussi, avec quel plaisir, j'allais 
démasquer la dangereuse comédien- | 
ne!.. avec quelle joie j'allais lui ar- 


| racher sa victime avant qu'elle ait 


pu lui faire du mal. 

Du -plus loin que j'ai aperçu Ro-| 
bert et Suzanne, je me suis mise à| 
courir pour les rejoindre plus vite! 
… Les mots, comme heureux d'être 
libres et de sortir enfin, se pres- 


| saient déjà sur mes lèvres... 


Et soudain, au moment où je 


| m'asseyais, essouflée, sur le banc de | 


| me cloua les lèvres... 


| 


pierre de la place où ‘était installé 
le jeune couple, une force inconnue | 


Que dire à Robert? Comment | 


+ 
ne m'intimidait pas trop. Elle me 
reçut froidement. ainsi qu'à l'ordi- 
naire.… et je dus attendre debout, 
qu'elle eut terminé avec les comp- 
tes qu'ellé établissait sur son gros 
registre brun... 

Après quoi, elle leva vers moi ses 
yeux pâles: 

— Que voulez-vous, Micheline? 

— Ma soeur Emerance, je vou- 
drais vous parler, 

Sans un mot, elle me dés 
siege, près de sa table. 

— Je vous écoute, dit-elle, en 
croisant ses imains maigres sur sa 
pélerine noire. 

Le coeur étreint par l’émotion,— 
la chambre d’Enierance est un lieu 
redoutable qui sent le phénol et le 
papier: d’Armenie, et où je ne pé- 
nètre jamais sans une secrète an- 
goisse—je débitai tout d’un trait les 
révélations que m’aväient apportées 
la conversation entre le journaliste 
et le docteur. 

Mot pour mot, je rapportai les 
propss du Parisien, sans oublier 
l'histoire tragique du suicide et le 
divorce de lady Aston. 

Puis, je me tus, attendant le ver- 
dict. 

Emerance m'avait écoutée, les 
paupières baissées, avec son impas- 
sibilité coutumiére. 


igna un 


"Lorsque j’eus fini, elle émit, la 
voix tranquille: - 

À Evidemment. il est fâcheux 
que nous n’ayons pas su ceJa plus 
tôt. avant d'accueillir cette person- 
ne. 

D'un geste machinal elle renouait 
les rubans de sa pélerine... 

Je demandai, anxieuse.…. 

— Alors. ma socur…… 
vous faire? 

Elle leva les veux vers le cruci- 
fix de bois noir et, se signant: 

- Nous prierons, pour demander 
à Dieu le retour. au bien de cette 
âme pervertie. 

Une seconde _interloquée -par 
résultat inattendu de nm’ démar- 
che, je m'impatientai: 

— Mais, en attendant? 

— ©n attendant, nous tierdrons 
cette femme à l’écart ét noùs évite- 
rons autant qü'il nous sera possible 
de passer dévant le pavillon. 

Je m'exclamai: * 

— Voyons. ma soeur Emerante, 
vous n’y pensez pas! Et Robert? 

Elle se retourna vivement: 

— Qu'est-ce que Robert a donc à 
voir 'à-dedans? 

Je fus sur le point de lui conter 
la scène dont j'avais été témoin, de 
ma fenêtre. mais une obscure con- 
trainte, en mème temps que le dé- 


qu'allez- 


lui expliquer que je l'avais surpris,| goût d'une telle délation, me ferma 
| certain soir, avec une femme dans!|]la bouche. 


le jardin nocturne? 
Je sentis le, rouge brûler mes! 
joues et il me parut que je ne pour- | 


SOYEZ FORT 


Si VOUS SOUFFREZ DE 
COURSATURES 


FATIGUE HABITUELLE 
MANQUE D'APPETI 
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4—pe-1ans-défense-contre- 


| réflexion m'avait fait 


Très agitée, j’expliquai: 

- M. Fournès a représenté cette. : 
personne comme une femme dange- 
reuse. Ma conviction est qu’elle n’a 
pu être attirée ici que par Robert 
qu'elle suppose certainement plus ri 
che qu'il n'est. Robert est trés jeu- 


de cette redoutable sirène. 
devoir est de le préserver de la ten- 
tation possible. 

“Un sourire ironique allongea les 
lèvres minces de ma soeur : 
Peste! fit-elle, notre neveu 
en vous un bon chien de garde... 

“Mais je présume, continua-t-elle, 
sans paraitre s'apercevair que sa 
monter le 
roure au visage qu'il saurait se dé- 
fendre tout seul. Et puis, Mme Sptel- 
‘bergh n'est ici que pour quelques 
semaines. deux mois au plus." 

— Comment! éclatai-jé, vous sup: 

porteriez que cette femme resfe à 


her? 
acation 


— Le moyen de l'en-e 
Elle a un engagement de 
en bonne-et due forme, 


\ 


le! 
| 


Notre | tagne 


| L les agents jocaux autori- 
A ————_—_—_—]_——_——__—_—_— 


de $100 port payé. Adressez-vous à 
Peter Fah & Sons Co. 
DC45210 Winnipes. Man. 


Je m'insurgeai: d 
. Allons donc! II doit bien y a- 
voir un moyen de se débarrasser 
d’une locataire d'occasion à ce point 
indésirable:.:-quitte à lui verser un 
indemnité... ‘ s 
“Enfin, ma soeur, vous ne pouvez 
pourtant pas admettre que cette 
femme souille davantage notre mai- 
son par sa présencé!...” 

Pour la première .fois, une flam- 
me s'alluma aux prunelles d'Eme- 
rance, Elle me toisa, méprisante, et 
prononçÇa -soudain, sur un ton de 
haine contenue que je n'oublierai 
jamais: ; 

— N'a-t-elle donc pas été souil- 
léé, cette demeure, par une présence 
autrement profanatrice? ne 

Au son de cette voix vibrante, qui 
m'écrasait de paroles plus inéultan- 
tes qu'un soufflet, je me dressai é- 
pouvantée. “ 

— EmerAnce! 


| sions dé parachevér et de 


commencer. 


Vous ayez eu ainsi maintes occa- 
rerfec- 
tionner ce que j'avais essayé de 

Nots avons toujours véeu comme 
des frères et nous le serons double- 
ment à l'avenir. Nous nous emploie- 
rons à secohder ensemble notre cher 
archevêque dans tout ce qu'il en- 
tréprendra pour l'extension du rè- |. 
gne de Notre-Seigneur et pour l'u- 
nité. de-la. Sainte. Eglise. … 

Longue vie au Grand Pontife 
XI gloricusement régnant! 

Longue vie à l'archevêque qui a 
conquis les coeurs de tous ses prè- 
tres et de tous les fidèles de ce dio- 
cèse! : 

Longue vie au Très Révérend 
Mgr Martin Kessler, le bras droit 
de Son Excellence et le digne -pré- 
lat de Sa Sainteté. Ad muitos et 
faustissimos annos! . 

A l'expression de nos  félicita- 
tions et de nos voeux, les membres 
dtr-elergé-sont— 3 2 
une preuve tangible de leur estime! 
et de leur affection. 

Au nom du clergé du diocèse de! 
Winnipeg. 


J.-A. BASTIEN, P.D. VF. 


Pie 


| 
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*! à l'heure l'indulgence du Saïnt-Pè-L 
est plus mani 


ces de ma vie, 


LA 


y'ajoutez le comble, : Je signälais tout 


re à mon , la vôtre, Excelle 
\e encore, _parce que 
Vous connaissez micax les déficien- 
Laissez-moi done vous dire, Ex- 
cellence, combien j'apprécie votre 
intervention  bienveillante auprès 
de Sa Sainteté Pie XI et combien 
je désire ne pas me montrer tro) 
indigne de la confiance que vous 
m'avez témoignée et de l'honneur 
que vous m'avez obtenu. Vous pou- 
vez compter sur ma loyauté, sur 
ma fidélité dans le travail_que vous 
m'avéz confié et sur mon affectueux 
et constant dévouement. 
. L 1 . 


I est bien naturel que j'évoque 
maintenant le souvenir de ceux qui 
entourèrent de leur affection ét de 
leur sollicitude mon enfance et mon 
adolescence. : 

Dès que jé me suis vu honoré par 
le Saint-Père, j'ai tout de suite pen- 
sé à mon père et.à ma mère que le 
bon Dieu a rappelés à Lui depuis si 
longtemps. 

Comme ils auraient été heureux 
d'apprendre la nouvelle et comme 
moi aussi j'aurais été heureux de 
la leur communiquer, en y ajoutant, 
mais avec plus d'affection que ja- 
mais, l'expression de mon amour 
filial et de ma vive reconnaissance 


;£ 


ü 


joie pour nous, Excellénce, de, vous 
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pür_ leur présente, m'ont munis 
leur estimé et leur sympathie 
dans cette circonstance unique dans 


ma vie. à ; 
Je remarqué avéc un plaisir tout 


‘particulier la présence de Son Ex’ 
cellepce Mgr  Béliveau, , Archevè- 
que de. Saint-Boniface. 1" 


Non seulement, Excellence, votte ” 
présence me rappèlle les douze an: 
nées passées sôus Ia juridiction dà. 
regretté Mgr Langevin, mais elle ra- | 
vive. auséi- le. souvenir. de laceueil. "7" 
sympathique et paternel. que je reçus, 
de vous, qüand je fus appelé à 
exércer quelque temps lé ministère 
à la Cathédrale de Saint-Bonifnce. 

C'est un passé inoubliible pour _ 
moi. Merci, Excellente. 

Je suis heureux de saluer et de 
remercier Son Excellence Mgr Yelle, 
archevèque-condjuteur de Saint-Bo- 
niface,:. C'est un honneüt et une 


voir assister à cette fête. J'occa- 
sion me semble bien favorable pour. 
vous dire que le charme de vatrt 
personnalité, Pactivité . mérveilleuse 
que vous avez déployée depuis vo- 
tre arrivée dans l'Ouest, l'écho de 
vos enscignements si pratiques et 
si fermes qui nous, parvient, vous 


? b J b 
détresse qui me poignait. Toujours 
hostile, elle s’approcha de moi et: 
visage contre visage, elle gronda: 

— Vous êtes la seule, ici, qui 
n'ayez pas le droit de juger! 

Ah! jé ne comprenais que trop! 
Encore ce passé dont je suis irres- 
‘ponsable qu’on me rejétait à la face 
comme un opprobre, Les vieilles 
rancunes n'étaient donc pas étein- 
tes! et l’image de ma mère resterait 
donc toujours vivante au coeur vin- 
dicatif d'Emerance, comme un soy- 
venir abhorré... 

Elle osait comparer ma mère à 
cette misérable femme, semeuse de 
ruines et dé mort! | 

Dans mon âme ulcérée s'éleva une 
obscure révolte. 

J'avais envie de lui dire, laissant | 
cfever toute l’amertume qui me gon- 
flait: 

— Ne l'ai-je pas assez cexpié, ce! 
crime d’être la fille de celle qu'un 
Roc-Cabrier a aimée au mépris des 
conventiors du monde? Ne l’ai-je 
pas payé de toute mon enfance tris- 


te, de ma jeunesse étiolée, du renon- | 


cement à tout ce qui fait la douceur 


de vivre: l'amour et le bonheur?... | 
Ne Vl'ai-je pas surpayé en me sou- | 


mettant sans réserve à la volonté 
d'ainée qui m'a ordonné d'oublier 
jusqu’au nom de cette morte, dont 
je ne peux pas contempler l'image 
sans me cacher, comme si j'accom- 
plissais une mauvaise action... 

Oui, j'aurais voulu prononcer cc- 
la, toutes ces phrases douloureuses 
qui venaient en foule à mes lèvres 


tremblantes: mais, devant l'attitude | 
hostile et figée” d'Emerance, je com- | 
pris l’inanité de cette tentative. 

Mon regard éperdu alla au cruci- 
| fix et je dis mentalement, de toute 
mon âme: ; 

— Mon Dieu! C'est pourtant cet- 
te même Emerance qui ose vous pri- 
er! N’avez-vous pas enseigné, ce- 
pendant, que les premières des ver- 
tus chrétiennes étaient le pardon et 
la charité? 

Aux yeux de ma soeur, Ia flamme | 
| s'était éteinte. 
| Elle déclara, changeant de ton: | 

— Au surplus, notre devoir est! 
d'accueihir avec circonspection les 
propos malveillants. Le monde est} 
méchant les potins calomnieux | 
circulent vite. Rien ne nous prou-| 
ve que ce Monsieur ait été réelle- | 
ment renseigné sur la personne qu'il 

| incrimine.. Jusqu'à nouvel ordre 
| nous n'avons pas le droit d’ajouter 
foi à ses paroles. 

Le pire est que je la crois sin-! 
cère. Elle a subi comme d'autres 
le charme néfaste de la “sirène”... 

Rosine Spielbergh est forte, déci- 
dément! 

Ce soir, Robert est encore à rô- 
der à travers la montagne. Je me 
sens plus découragée que jamais. 


. 


| L'été a tapissé les pentes d'une 
herbe drue dont le vert sombre s'é- 
gaye de milliers de corolles.. H s'at- | 
tarde:-atourdt 


s violettes d'où tous les ‘par-| 
fums exaspérés montent, le soir, | 
Bu un ciet frémissant d'étoiles... 
| gnifique comme toute joie humaine 
et déjà, les journées écourtées 
m'empêchent de jouir complètement | 
de la beauté finissanté des choses, 

J'épilogue ainsi, penchée sur ma 
dentelle que j'allonge, maille par 
maille, d’un crochet agile, qui va 
trop lentement à mon gré. 

Le Pelôton de fl se dévide insen- 
siblement $ur mes génoux.… ft je le 
compare avec mélancolie à} ma vie 
monotone, qui se déroule ainsi, sans 


| 


| 
} 
| 


toutes semblables à elles-mêmes... 
| toutes semblables à moi... 
(A Suivre) 
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| son service. | 
| 


ice Mgr Tardini, 


T'AUX-TOUX des" Mon-) 


Hélas! brève est cette saison ma-|!. 


Curé de Saint-Eustache. 


Mgr Kessler remercie 


Mgr Kessler a répondu dans les 
deux langues: e 
Mgr l’Archevêque, 
Excellences, 
Messcigneurs, 
Vénérés confrères, 
Révérends Pères, 
Révérendes Soeurs, 
Chers amis, 

La lecture du rescrit qui vient de 
la chancellerie du Vatican et qui 
est un message authentique du Sou- 
verain Pontife; les paroles élogieu- 
ses de Son Excellence Mgr l'Arche-| 
vêque de Winnipeg; les deux adres-! 
ses où les compliments ne me sont 
pas ménagés non plus, et qui ont! 
été lues, l’une par Mgr Bastien au 
nom de mes confrères de langue 
française et l’autre par Mgr Morton 
au nom de mes confrères de lan- 
gue anglaise; 

Le spectacle de me voir entouré 
de Leurs Excellences, de plusieurs 
prélats et d’un nombre si imposant 
de prêtres séculiers et réguliers des 
deux diocèses, de religiéusés si 
nombreuses aussi des diverses com- | 
munautés. tout cela, je l'avoue fran-| 
chement, est bien de nature à aug-| 
menter mon émotion et. même ma | 
confusion, 


Cependant it y'a on SENTE UT 


domine dans mon coeur et c'est ce- | 
lui-là que je désire surtout expri-| 
mer. 

Si je me demande à qui je dois! 
l'honneur qui m'est conféré ce soir, 
la réponse ne ‘peut être autre que 
cellé-ci: Je le dois à Dieu d’abord, 
“Omne donum desursumn est, des-| 
cendens a Patre”—Tout don vient | 


d'en Haut et descend du Père. Dans | 


ce don que je reçois, je découvre un! 
effet de plus de la condescendance 
et de la Miséricorde de Dieu. C’est 
donc vers Dieu que monte avant 
tout ma Prière d'action dé grâces, 
mon Te Deum, vers Dieu qui parfois 
tient en réserve de ces faveurs im-| 
prévues pour ceux qui se vouent à | 


Ma reconnaissance. après Dieu, va 
à Sa Sainteté Pie XI qui a daigné | 
m'admettre parmi les Prélats de sa, 
Maison; Pie XI doit être d'une bon- 
té excessive, vous en âvez une preu- | 
ve évidente devant vous. C'était le! 
13 octobre de l’année dernière, Île | 
surlendemain du 59ème anniversai- 
re de ma naissance, Son Excellen- | 
en l'absence du 
Cardinal Secrétaire d'Etat, soumit| 
au Saint-Père une supplique dans 
laquelle Son Excellence Mgr l’Ar-| 
chevêque de Winnipeg demandait 


| pour son Vicaire Général la faveur 


que vous savez. Peut-être traçait-il 
aussi sommairement la vie du pré-| 
tre en question. Le Saint-Père, dans ! 
sa grande indulgence et malgré les | 
manquements et l'insuffisance de! 
cette vie, a bien voulu la récompen- | 
ser. Ce témoignage de satisfaction 


vie. de bonne volonté, m'a apporté | 
joie, paix et confiance. | 

La pensée que Pie XI m'a honoré | 
ainsi de la Prélature à uue époqué 
où son coeur était profondément 
affligé par les tristes et sanglants | 
événements d'Espagne me fait ap-| 
précier cet honngur encore davan- 
tage. : 

Pour y répondre dignement, je 
m'efforcerai de vouer plus que ja- 
mais “ma vie à l'Eglise. et d’avoir | 
pour son auguste Chef visible les, 
sentiments les plus sincères d'a-| 
mour, de soumission et de gratitu- | 

res montent vers le. Ciel, dans 
univers éntier, pour Île prompt re | 
tablissement du Saint-Père, je forme. 


À “Roc-Csbrier” encore veux mois!…| heurts. au long des heures grises! de.-Et puisque, ces joürs-ci; tant de 


plus. 


not 
pas à ma vie de mérifes mais à ma | - 


pour l'éducation reçue! 

Mon excellent frère, prêtre lui 
aussi et comme moi aumônier dans 
un hôpital, est avec nous ce soir par 
la pensée et le coeur du moins. 1l 
m'a écrit qu'il n'a jamais tant re- 
gretté la distance qui nous sépare, 
car n'était cette distance, il aurait 
pu me donner une consolation de 


Je mentionne encore avec respect 
et vénération le nom d'un prêtre 
éminent bien connu en France et 
même au Canada par sa science, sa 
piété et surtout par les efforts pro- 
digieux qu'il à faits pour restaurer 
l'ancien ordre des Chanoines régu- 
liers je veux parler de Dom Gréa, 
mort il y a bicntôt 20 ans.” 1 


Sain . .. oui... parce 
que les Poissons, les 
Mollusques et les 
Crustacés Canadiens sont riches 
en protéines, vitamines, sels 
minéraux et iode, Mais il n’est 
pas seulemént sain, il est aussi 
savoureux . . . offrant. la saveur 
variée de plus de soixante espèces 
différentes de poissons . . , et 
économique . . , vous donnant, 
en nourriture salutaire, la valeur 
de chaque sou que vous déboursez. 
Servez ‘du Poisson n'importe 
quel jour”. Que ce soit du pois- 
son de mer ou d’eau douce . .. 
_frais, frigorifié, en conserves, fumé, 
mariné ou sec , . . vous pouvez 
compter sur sa qualité et sa 
saveur supérieures pour lesquelles 
le Poisson canadien est renommé 
dans le monde entier. 


MINISTÈRE des PÊCHERIES 


DU POISSON N'IMPORTE QU 


, , es 
l'admiration du; clérgé et dé ln por 
pulation de notre diocèsé aussi. Je 
vous suis profondément reconnais: 
sant, Excellence, de me donner une 
marque de votre . bienveillance, à 
l'occasion de mon investiture. 

Que Son Excellence, Mgr Ladyka, 
veuille bien accepter également mes 
sincères remérciements, Je les hf 
dois, non seulement pour avoir 
aimableniént répondu à mon in 
tation, mais je les lui, dois au 
pour le . dévouement  désintér 
que ses dignes prétrés exèrce F. 
l'hôpital de la Miséricorde quand j 
sont appelés (et ils le sont souvent 
au chevet des malades dé leur rit 
Merci, Excellence. 


(Suîté à 14° paie" 8) 


} 
e 

Demandez 

 - ARE ©. OSRRER RER 
LL BROCHURE 
GRATUITE 
Sp PPPRERS + ST À 
No: 419 

Ministère des Pâcheries, 


« Vevilles m'envoyer votre. brocitire 
gratuite de 62 pages, intitulée: “Du 
Poisson n'importe quel jour”, et 


ernénrnnnse np create 


cé 


\ 


4 


. dJolys. Très bonne elientèle. 


Edward, 325% 


Fu æ 


| fe re 


€ 


et 


t_ toujours à 7 h. 45. Ne l’ou- 


la saison de pénitence. 
Séance 


Le vendredi 19 février, à 8 h. 30, 
les enfants de l'école présenteront 
une séance dramatique et musicale 
sous la direction des Révérendes 
Soeurs des Saints Noms de Jésus 
ct Marie, institutrices. 
très belle -oceasion, pour les nô: 
tres, de venir encourager de façon 
pratique le vouement inlassable 
de nos religi et aussi le savoir- 
re de nos enfants, Le program- 

préparé avec beaucoup de soin, 
Soset d'être des plus intéressants. 
N'oubliez pas, je vous en prie, la 
19 février 


prochain. Venez nombreux. 
Ligue de ess FT. 


Sala 3 966 
Eéveillé 4 r 4 1059 
Giguère , :10 5 999 
Comeau 7 8 971 
Gervais . 7 8 971 
Baudry 5 10 950! 
Villeneuve 4 11 982 | 
Bédard 1 14 93% 


Ligue de Dix Quilles 


Club Sportif . … .9 . 6 

Canadian Pub, .. 8 7 

Taché . : : 4 73 

Provencher | ns 780! 
MP Sd LR 


Chevaliers de de Colomb 
CONSEIL PROVENCHER | 


Assemblée régulière le jeudi 11. 
L . . 


Le tournoi de bridge va. Les uns 
gagnent, les autres perdent, Les sc- 
mi-finales se joueront dimanche 
prochain et les finales le dimanche | 
21. 

D 


Fédération des Femmes 
Canadiennes-Françaises | 


: L'assemblée mensuelle de la Fé- 
dération des Femmes Canadiennes- 
françaises eut lieu mardi le 2 fé- 
vrier, dans la salle du Club, Bloc 
, avenue dû Portage. 
. . . | 


En l'absence de la présidente 
Mme Baudry, Mme Léger présida 
l'assemblée, . . : ‘. 

. L1 . 


Une lettre venant du bureau na- 
tional d'Otawa, déclarant notre al-| 
légeance à Sa Majesté le Roi George 
VI, fut lue. Aussi une autre lettre 
qui doit être envoyée à Son Excel- 
tence Mgr Melanson, le félicitant de 
son nouveau poste comme archevè- 
que de Moncton N.-B. 

Un programme musical très bien 
rendu fut donné par Mme John} 
Gordon et Mlle Lucienne Bouchard. | 

se 

Mmes J.-A. Rélausie et L.-A. Far- 
ley servirent le thé. | 

Ea- vente de beignes qui se fit 
vendredi et samedi dernier au Sa- 
cré-Coeur fut un véritable succès. , 
Le travail se fit avec une gaieté de 
coeur difficile à surpasser. Merci à 
toutes les personnes qui ont contri- 
bué à ce beaü succès. 


PETITES ANNONCES 


ATTENTION! Quantités d'échantil- 
Ibns de tissus pour complets d'hom- 
mes et costumes de dames pour le 


tÉrs 


{ Tous les mercredis-et vendredis du Carême, de rnême que le sa- 
medi Mi NMDIOS des Quatre imes et le Denseéi Salt, sou ds Jos 
d'abstinence. 

La loi de l'abstinence défend de manger de la viande et dés produits de 
la viände (soupe, bouillon, etc.), mais elle ne défend pas les sauces ou con- 
k, ni l'usage des oeufs, du lait, du beurre, 


TT 
accomplis. 
(3) Le jeûne et l'abstinence du Cartne “était à midi, le samedi 
Saint. . - 


(4) Les lois à l'Eglise concernant le jeûne et Yobetisseri obligent 
sous peine de péché mortel. Seuls en son! excusés les personnes qui, par 
suite de leur santé ou de leurs occupations, ne peuvent s'y conformer. Celles 
qui, en conscience, ont un doute quelconque sur la validité de leurs raisons 
à s'’exempter de la loi doivent consulter leur confesseur et suivre son avis. 

Ceux qui sont excusés ou dispensés <e la loi du jeûne peuvent manger 
de la viande à tous les repas, les jours où l'usage de la viande est permis. 
Les mêmes jours, ceux qui sont tenis de jeûner ne peuvent manger de la 
viande qu'au repas principal. 

(5). Le temps de la Communion Pascale dans ce diocèse s'étend du 
Mercredi des Cendres au Dimanche de la Trinité. L'obligation de la Com- 
muünion Pascale repose sur tous les fidèles qui ont atteint l’âge de discrétion, 
c'est-à-dire l’âge de raison. Pour remplir ce précepte, il est nécessaire d'être 
en état de grâce. 

Quelle que soit l'obligation pour chacun en matière de jeûne et d'absti- 
nence, qu ‘il soit capable qu non de remplir les préceptes de l'Eglise durant ce 


vous procurer des bas très chic. 


toujours"se rappeler que 1e Carême est pour chacun une 
que pa mortification et de pénitence. Personne n'échappe à cette loi; il n’y 
a ni droit, ni raison de dispense, Nous devons tous entrer profondément 
dans l'esprit du temps de pénitence; en approchant plus fréquemment des 
Sacrements; en assistant, chaque jour si possible, à la Sainte. Messe et aux 
exercices du Carême; en évitant tous :=5s amusements triviaux, tels que 
théâtres, réceptions, parties de plaisir ct le reste. “Si vous vivez selon la 
chair, vous mourrez; mais si par l'esprit vous mortifiez les désirs de la chair, 
vous vivrez.” (Rom. 8, 13.) 


Pendant le Carême, deux exercices appropriés les jours de semaine 


DO 


auront lieu, partout où c'est possible, dans les églises paroissiales. La per- 
321 | mission nécessaire pour la Bénédiction du Très Saint-Sacrement est accor- 
F. dée à cette fin. 


Un effort spécial devra être fait pour instaurer la sainte pratique de la 


| prière familiale en commun et faire surtout de la récitation du chapelet 
un devoir quotidien d'honneur et de religion pendant le temps du Carême. 


WINNIPEG 


+ ALFRED-ARTHUR, 
_Archevëque de Winnipeg. 


favcatitne Mer Kessler formés alors sont restés bien forts, 
si forts que plus tard la mort ulle- 
même ne pourra les rompre, puis- 
qu'étant. membre de la Société des 


(Suite de H- page 7) 


1 joie, 
ité bien rétablie. 


| Sainte-Amélie_ 


| gulièrement-- facilitée, 


[avec un peu de succès, je m'em- 
presse d'en renvoyer la gloire au 
Divin Maitre, à vous-même, et au! 


| seurs, dont Mgr Jubinville est l’un 


Je remercie tous les Prélats pré- 
sents: Mgr Jubinville, V.G. de St- 
Doniisés. dont l'amitié m'est depuis 
longtemps si douce ét si précieuse, 
et Mgr Morton qui, à notre grande 
nous est revenu avec uhe san- 


Mgr Bastien, je vous : remercie) 
d'avoir bien voulu vous faire, tout 
à l'heure, l'interprète de mes confrè- 


res. Vous jugez bien favorablement 
les travaux de ma carrière sacer- 
dôtale. 

Evidemment, mon examen de 


conscience m'oblige à accepter avec} 
réserve tout le bien que votre cha- 
rité vous a dicté sur mon passé. A 
je n'ai jamais oublié 
que vous avez été le fondateur de 
la paroisse que j'ai dirigée sept an: 
Vous lui aviez donné une impulsion 
si heureuse que ma täche a été sin-| 
de sorte que 
si l’oeuvre de Dieu a pu se faire là 


| 
vo- | 


bon esprit ainsi qu’à la bonne | 


| lonté des paroissiens. 


A Dunres, j'ai rencontré des cir- 
constances exceptionnellement en- 
courageantes aussi. Mes prédéces- 


‘des plus distingués, in’avaie nt pré- 
paré la voie que je n'avais qu'à sui- | 
vre et je dois dire que, là aussi, j'ai | 
été secondé par des paroissiens do- | 
ciles et généreux. 


Je remercie tous mes confrères du | | 
diocèse ‘de Winnipeg dont les té-| 
moignages d'affection fraternelle et 
sacerdotale me sont parvenus sil 
nombreux ces derniers temps et qui, 
ce soir même, me prouvent cette af- 
fection d'une manière si délicate et | 
si généreuse. Je les remercie de tout ! 
coeur et je me plais à leur affirmer | 


\ de cette fête, Quand celles ont appris 


| dre aux désirs de l'Eglise et du Dio- | 


trois Messes, je bénéficierai de leurs 
charitables suffrages qui m’aideront | 
à parvenir plus vite au ciel. 


Je suis Sensibie à la présence d’un | 
grand nombre de religieux. Ceux 
qui venaient me prêter leurs ser- 
vices dans les paroisses. que je di- 
rigeais ont pu se rendre compte, 
combien j'estimais l’état religieux 


Je dois un merci bien sincère aux 
Soeurs de Miséricorde qui ont été 
si empressées, j'allais presque dire 
si -impatientes, dans les préparatifs 


la nouvelle de mon élévation à la 
prélature on aurait pu croire que | 
le Saint-Père venait d'accorder à 
leur Institut même un très spécial 
privilège, tellement celles  parais- 
saient contentes. 

Jé suis bien placé pour juger | 
l'oeuvre et le dévouement des 
Soeurs de Miséricorde. On ne dira 
jamais asset de bien d'elles. Je | 
pourrais m'étendre sur ce sujet, | 
mais il suffit de dire que Diéu con-| 
nait mieux que nous encore leur 
vie d’abnégation et de sacrifice et} 
que nous ne serons pas surpris pres 
tard de constater la belle récom- 
pense qu’elles auront obtenue au 
Ciel. | 

Je remercie toutes les autres re- 
ligieuses qui ont bien voulu venir 
assistur à la cérémonie, malgré 
l'heure tardive. 

j> remercie les gardes-malades de | 
| l'Hôpital et en général toutes les | 
personnes qui sont venues s’asso- | 
cier à la joie que le Saint-Père sait | 
toujours susciter, quand ft distribue 
des honneurs, 

Je finis en demandant une prière 
à tous. J'en ai besoin pour répon- 


cèse par un dévouement plus entier. | 
Et puisque les insignes de la Pré- 


printemps $ont arrivés. Venez les de nouveau ce que je leur ai déjà | jature me sont remis en cetté fête | 


voir. St Boniface Tailors and. Fur- 
fiers, 670, ave. Tuché, St-Boniface. 


ee nr EN Pen a more po one TÔT e--COEUF-- et- 


A VENDRE-—Boutique de forge, 26x | 
50, outillage moderne, à St-Pierre- 
Quitte | 


dit, que mon seul désir est de tra- 
| xailler avec eux dans une grande | 


bien du diocèse et des âm 


De même, je remercié SSASEX PIE 
du diocèse de Saint-Boniface. Plu-| 


_— le Emot-sn-protéenion maternelle: el| 
| m'apprendra à recevoir 


| de la Purification, j'ai confiance que | 
la Très Sainte Vierge étendra sur 


les hôn-| 
neurs et à m'en servir avec l'esprit 
| qui zonvient, jusqu'au jour où Elle | 


cause de santé. $1,200, Termes} sieurs parmi eux m'ont connu dès | m'obtiendra de son Divin Fils ce! 


r 
Etes. S'adresser Napoléon Pura-| 
dis, Saint-Pierre. 


ua 


“ARCTIC” 
Tél. 42321. 


mon arrivée au Canada, Je puis! 


P40 | leur dire que les liens qui se sont | ture glorieuse et éternelle. s | 


que l’on peut bien appeler l’Investi- | 


SR ACIER 


mat lustré. 


| 
he 
| Mi-Chiffon à 4 fils — 


IL s’agit-simplemen 

bitude- d'emp'oyer une bonne crème ou 
lotion pour vos mains — chaque fois 
que vous les lavez—avant de voüs cou- 
cher, Aucun autre soin de beauté n’ap- 
porte d'aussi prompts résultats. N'im- 
porte quelle crème ou lotion ci-dessous 
pénètre très rapidement, Faites votre 
choix vendredi-—servez-vous-en côns- 
tamment. , 


Eaton's Skin Balm, 23e. et 45e. 
Baume Italien Campana, 29e. et $1.10 
Frostilla, 33c. et 89c. : 


23 2 60 à RE a nn da 


» 


Quelques instants par jour pour 
la beauté de votre main 


# t de prendre l'ha- 


Voyez ces nouveaux styles Eatonia! Vous ne devineriez 
jamais qu’ils ont un support d'archés du pied solide! Dans 
| cette nouvelle collection, on remarque des souliers à courroie 
tn à lacets, escarpins — en plus d’oxfords simples et de 


| | | C’est une Dons à idée d'hier les 
BAS DE SOIE FAÇONNÉS 


“VALEUR SPÉCIALE D’'EATON” 


‘“Brogue Sheers” à 6 fils 


Achetez-en deux paires à la fois; vous épargnerez d’une façon notable en plus de 
Full-fashioned, talon-panneau et semelles-coussin, fini 
Pointures 8124 à 1042; toutes les nouvelles nuances. 


_souliers à courroie ordinaire, Largeurs AAA 
à EEE. - Pointures 4 à 8. La paire, 


$5.75 


Soallers de Demos. de étage, Horgrate 


69c 


; Bas, Rez-de-Chaussée, Portage 


Les Chapeaux 
“Lady Biltmore” 
encadrenf bien votre visage 


Lotion à mains Dorothy re lotion  Houbigant, 
Gray, 81400. 
Crème à mains Dorothy rue lotion Darate Gou'd, 
Gray, $1.00. 1.00. 
Harper Method—Hand Lo- Crème à mains Pacquin, 
tion, 75e. 50c. et $1.00. 
Pharmacie, Rez-de-Chaussée, Donald. 


La cérémonie s'est terminée par 
le Salut du Très Saint-Sacrement, 
auquel a présidé Mgr Kessler. 


Clergé nrésent 

Avant l'investiture, le nouveau 
Prélat Domestique a été l'hôte 
d'honneur à un banquet du clergé 
auquel assistaient: 

S. E, Mgr A.-A. Siunott, D.D., ar- 
chevèque de Winnipeg; S. E. Mgr 
A. Béliveau, D.D., archevéque de St- 
Boniface; S. E. Mgr Emil: Yelle, 
PSS. D.D, archevèque-coadjuteur 
de St-Boniface; S. E. Mgr Basil La- 
dyka, O.S.B.M., D.D., évêque des Ru- 
thènes du Canada; Mgr T. W. Mor- 
ton, P.A.; Mgr J. Bastien, P.D.; Mgr 
W. L. Jubinville, P.D,; Révérends 
[S. Wachovicz, O.M.I.; Derezinski, 
M. Wecki, OM.I.; M. S. Trzaskomia, 
F. J. McDonald, S.J.; T, A. Murphy, 
F. R. Wood, L. A. MacDonald, E. 
B. Rocan, T. Archbold, T. J. Bren- 
nan, Ï. E. Zielonka, G. Bellemare, 
O.M.1.; A. Luhovey. B. Diederichs, 
J. E. Derome, R, Brodeur, A. J, Pri- 
meau, S.1.; F. Faure, S.J.; E. Cha- 


bot, S.J.; A. K. Macdonell, F, X.| 
MacAulay, M. Cournoyer, D. Mc- 
Dougall, A. D’Eschambault, D.h.; 


J. K. Macisaac, DD.; Très Révé- 
rend J. E. Cahill, D.D,; Très Révé- 
rend W. G. Moore; Révérends A. N. 
Parent, C. Kelly, S.J.: H. Cormier, 

SJ: D. O'honnell, CSSR,; D. H'g- 
| gins C-SS.R.; A. Deslauriers, SJ. 

A. J. Eotter, S.J.; E. Lamontagne, 0. 
MIL.; S. Baderski, O.M.L; Rés 
ZLazarre, Marie Victor, O.C.; 


D | 
LL 


Landreville, L. A. Fortin, D. M. 
Beauregard,'J. Béliveau, S.J., Eler- . 
therius, OJ.EF.M. Cap; L. H. Hogue 
C. 3, Lamlsick, G. St. Jacquei. J. M. 
Conte, 11. bourque, S.J.; B. Ueber- 
berg, O.M.L; A. Champagne, M. 
Dussault, O.M.I.; C, J, Lynch, 4C. 
L.; J. H, Fitzgcrald, Paul Dussaul!, 
O.M.1.; C. Vachon, J. Holland, SJ; 
J. C. Paillé, D. Jubinville, 
et Rev. P, Bozyk, 


: ———— dé AD ——— 
Neuf volontaires canadiens 
pour l” Espagne 


84 volontaires, dont 9 Canadiens est 
arrivé ici vendredi à bord de l'“A- 
quitanin”. Ces volontaires ont l'in- 
tention de se rendre en Espagne 


vernement rouge. La police françai- 


te à faire quoi que ce soit parce | 
que les passeports n’'indiquent pas 
autre chose qe le fait que ces vo- 
loñtaires se rendent en France, 
per 


L'eau se retire tranquille- 
ment aux Etats-Unis 


MEMPHIS, Tennessee—Les levées 
du Mississipi tiennent partout et la 
menace de’ nouvelles inondations 
semble étartée à la condition que 
le vent ne vienne pas pousser les 
eaux avec violence contre les di- 
gues. L'eau se retire de la vallée de 
l'Ohio: le niveau baisse de près de 


GEORGES 


7 "1éi, Avenue Provencher | 


GIGUÈRE_ 


OA. | 
| ment passé, 


CHERBOU RG -Un contingent de | 


pour se mettre au service du gou-| 


se a déclaré au’elle était impuissan- | 


._EATON C9 LIMITED 


WINNIPEG 


| 


4 BOIS ET -CHARBON + 


$5.95 


La beauté qui émane 
des chapeaux Biltmore pro* 
vient de leurs magnifiques 
lignes classiques, de la 
qualité supérieure du feu- 
tre-fourrure et de leur fini : 

dernier cri. Notre assortiment du printemps 
comprend toutes les nouvelles tendances de la mo- 


de, dans les nuances couronngment. 
Chapèdux, 2e étage, Portage 


SEE = 3 . 


HEURES DE 
MAGASIN 


CANADA 


a — 


trois pieds par jour à Louisville dt: 
les magasins sont aussi remplis 
qu'au temps des fêtes à Cincinnati 
où les consommateurs n’ont pü s’ap- 
provisionner pendant assez long- 
temps. L'eau commence également 
à se retirer de la région de Cair», 
tandis qu’elle monte près de Mem- 
phis. Les ingénieurs de l’armée 
comptent que le danger est pratique- 


MONTREAL-Le Dr René ps Go- 
tret, médecin et professeur éminent 
de Montréal, auteur de plusieurs 
ouvrages médicaux et autres, est 
décédé dimanche à l'âge de 75 ans. 


Réduction de 20 à 30% 
sur tous nos manteaux 
de fourrures . | 


Antonio Lanthier 


L'unique restaurant français de 
Winnipeg 

Membre de la ; nephebe Restau- 
rant Association.” 

Repas à toutes heures à des prix 
modérés. 

Attention spécia'e aux personnes 

de la campagne. 


L.-HL GAUTHIER, prop. 


27RnOCrAOz 


Chapelle Funéraire BARKER - 
124, RUE DONALD, angle Broadway 
Téléphone 23515 WINNIPEG 


“LUMBER x É 
atreriud) à 
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